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Les Russes continuent de pous_ 
ser leur offensive dans Ja Prusse 
de T'Esl, tandis que les Allemands 
attaquent avec vigueur les lignes 
russes dans la Pologne centrale. 

Ces ôpératons, loutefois, sont se_ 
vondaires à la grande bataille qui- 
se livre actuellement dans es | 
Carpathes et dont le résultat aura 
un effet marqué surles opérations 
futures de la guerre. 


Pour la quatrième fois, depuis 
le débul de da guerre, les passes 
es Carpathes sont fe théâtre 
d'une lutte acharnée entre Îles 
troupes russes el'les armées aus- 
tro-allemandes. Le résultat de 
«cette bataille est encore indécis. 


Dans le- Caucase les Russes ont 
iniligé une nouvelle défaite aux 
‘Fures;: is wnt capturé tout Pétat- 
major de Ja 30e division lurque, 
et unc quantilé importante de ma- 
lériel de guerre. D'autre part la 
marine russe à bombardé les ca- 
sernes turquès de Trébizoude, ct 
a coulé plusieurs transports turcs 
‘dans la mer Noire, 


; 


Les communiqués officiels fran- 
gais 4e dimanche annoncent que 
les Allemands ont laissé un grand 
uombre de morls sur le champ de 
bataille au nord ide Lombzertryüe 
v{ auprès des lenes de tranchées 
du FaBassée., Les Allemands ont 
bombardé Arras ct RoulincourL. 
Dans lArgonne l'engagement est 
Wrieux; les pertes sont élevées 
dessdeux côtés. Trois attaques al- 
lemandes onL été repoussées avec 
suecès "d'artillerie française ‘a 
ditruit LS batteries allemandes 
eb dispersé d mportantes cone coneen 


trabions de LPO DO TG CNET 


| 


Deux sous-marins aileltantds 
nat Lorpillté cinq navires mar- 
“hairds anglais, Lrois au large de 
Liverpool eL deux au large du 
Havre. 


Le régiment cañadien ‘Prin 
“esse Patricia” a perdu plusieurs 
hommes dans le combat «de La 
Bassée. Les Canadiens ont cap- 
turé plusieurs prisonniers et in- 
digé des pertes sérieuses aux Al- 
fomands qui wnt atlaqué leurs 
tranchées, 


Mardi, 2 février 1915 


On télégraphie du Petrograd 
au, le maréchal Von Hinderburg 
so prépare à tenter une nouvelle 
avance allemande sur Varsovie. 


Ni dans l’Ouest, ni dans l'Est 
ss adversaires semblent être en 
mesure de frapper un eoup déei 
if de eâté où d'autre. : 


"DANADA Lu Lu ti ee 1.00: 
ÉTATS-UNIS. , ... . . us 2 E 


44-00 0-2.6-0 0 4 © 2-0 2-0 5-70" 0 4-8 2-8 4 © © © © © © © --2-$-D-D-0 2-22 2 2-60 2-0 -2-0-2-2-2 4-2-0-2-0-0 © 2- 0-6 2-94 


LA GUERRE 


60e: 


l'occasion pour les indigènes de 
manifester leur fidélité à la Fran- 
ce. 


Un cablogramme reçu à Berne, 
Suisse, venant de New-York: an- 
nonce que plusieursnav ires amé. 
ricains’ chargés ‘de provisions de 
toutes sortes seront envoyés en 
Allemagne comme.don d'Améri. 
cains de ‘de scendanre allemande. 

Le gouvernement allemand, 
après avoir réquisitionné tout le 
grain dans l'empire vient dl agir 
de même à l'égard de tous les: qmé- 
taux nécessaires à da fabrication 
des munitions. Dans tout l'empire 
allemand les sujets du Kaiser de- 
vront remettre à l'Etat tous les 
articles de cuivre et de nickel 
qu'ils détiennent en leur posses- 
Sion, ie 

te) 


Mercredi, 3 février 1915 


Durant les quelques jours «ter. 
niers les Allemands ont fait des 


efforts répétés pour briser le 
“deadlock” qui existe Gepuis de 
longues semaines tant sur Île 


front de l'ouest que sur le front 
de l’est. Tous ces efforts ont été 
vains. Partout où ils ont attaqué 
les Allemautis ont été repoussés 
avec ‘des perles énormes, en Gel- 
tains endroits même des tran- 
chées leur appartenant ont été 
caplurées par leurs adversaires 


au cours de contre-alttaques. Les 
progrès des Français sont tout 
particulièrement notables au 


nord-est de Perthes-les-Hurles, 


L'artillerie française a bonrbar- 
dé avec succès la gare de Noyon 
qui est un des points de résislan- 
ce les ‘plus forts des Allemands 
£h ar arriére de deyrs lignes avan 


ces. TT TT 


En Pologne centrale Louse lës 
efforts du martehal Voir Hinden- 
burg pour briser les liglius russes 
ont échoué: une dépèche de Pe- 
trograd dit que des perles alle. 
mansdes sunt rolossales. - 

On annonce officiellement dr 
Paris qu'un sous-marin alemanil 
a benté de Lorpiller le navire_hô- 
pital Asturias, Æn présence de 
ces altaques sous-marines de tra- 
ie dans la Manche a diminué con 
sidérablement depuis quelques 
jours, ° 

Les Allemands wnl publif des 
avis annonçant que deurs sous- 
marins couleront lus Îles trans- 
ports britanniques, ils consoil- | 
lent en eonséquenece aux navires 
neutres de ne pas S'approcher des 
etes ouest el nord de France, 


Un rapport parvenu en {lollan- 


‘de dit que des nouveaux 
monts 
du 


Dans les Carpathes là bataille 
4 confuse, on ne pout définir qui, 
es Russes où des  austro.alle- 
“anands a l'avantage. 


De ja mer.du Nord un Alsace il; 
«y a eu hier que des duels d'ar-} 
fillerie, le communiqué officiel 
irançais déclare qu'aucun chan- 
senrent appréciable 
durant la journée. 

L'attaque par les sous-marins 
asemands des navires de com-; 
mnerce anglais a eu un résultat 
‘mmédiat en provoquant 
nausse des prix des aliments 
“n Anglaterre. Les armateurs an- 
zlais -annoncent qu'étant donné 
ies dangers de la navigation sur 
les côtes d'Angleterre le ‘trafic 
-naritime sera beaucoup moins 
actif, jusqu'à ce que la sécurité 
de ja navigation soit assurée. On 


n'est survenu i 


une ; 


tant de mécontentement qu'il a 


été nécessaire, pour la seule ville 
‘de 


Berlin, de nommer 
agents de palice spéciaux 
garder les houlangeries. 


12,000 
pou 


Une dépêche envoyée du Rome 
à un journal de Londres, annonce 
que 20,060 soldats italiens sont 
jconcentrés à Bari, port italien de 
{l'Adriatique, ‘dans de but doccu. 
per Durazzo, la capitale de l'Alba- 
nie. 


Des aviateurs français ont lar- 
cé des bombes sur ile célèbre chà- 
teau Homberg, en Alsace, où se 
trouve une partie de l'état-major 
allemand. D'importants dégâts 
cmt été faits par les éxplosifs ,les 
dommages sont évalués à plu- 
sieurs -millions de francs. On ne 
sait s'il y a eu des officiers alle. 


éprouve une sérieuse inquiélule | mands tués par les bombes. 


sut le sort de divers bateaux mar- 
“hands qui devaient arriver dans 
les ports anglais depuis plusieurs 


jours et dont on est encore sans 


nouvelle. . 
Les batteries de Douvres ônt 
firé à plusieurs reprises, hier 
soir, on ne sait si le tir létait di- 
rigé contre des. aéroplanes ou des 
sous-marins allemands. Par me. 
sure de précaution toutes les lu 
mières ont âlé éteintes à Londres, 


La célébration de l'anniversai. 
re du Prophète au Maroc a été 


mn 


| L'ambassadeur américain à 
Londres a été informé que le gou- 
vernement britannique considè- 
trera les cargaisons de céréales el 
de farines à destination de l'Alle_ 
magne comme ‘de Ja ‘contrebande 
de guerre. Les navires neutres 
employés au ravitaïllement de 

l'Allemagne s'exposeront donc à 
la saisie par les navires de guer- 
re anglais. Cette décision à. été 
prise par la Grande Bretagne à ja 
suite du décret allemand de con_ 
fiscation de Loutes lés efréales et 
farines en Allemagne. 


——  — —  — 


règle- ; 
s eopeernant da distribution f 
pain en Allemagne ont erfé 


È 


“pour la revendication de leurs 
“langue maternelle: 
“d' Alberta de seconder îles effo 


Président 


Ci] 
Président «de 


Préside 


Président 


w w 


4 


“—0-v-# 66-0220 + verser eee reset LA + +. 


Pour les ‘ fpersécutés” d'Ontario 


LA voix DES $ CANADIENS-FRANÇAIS D'ALBÉRTA 


Texte d'une résolution adoptée 
canadiennes.françaises de la: ville 

“A une réunion générale des exteutifs-de tot 
ciations canadiennes.françaises- d' Eimonton, 
ment en ‘vue de‘prendre en considération la situation faite à 
nos frères d'Ontario, la résolution suivante a: été “adoptée: 

“Considérant que nos compatriotes NN une futte 


il ést résolu par 
“eur donnant un appui moral et financier: à 


“eidé ‘de: iommer immédiatement un comité 
“de soirées et un comité de finances. 


Président des Artisans Canadiens-fr aneais, 
Président de la pee du. Sacré-Covuur. 


Président des Artisans GC. 
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NEUF SiEGES VACANTS AU 
SENAT 


Oltawa, 8 —1t y'a actuellement 
neuf sièges vacants au Sénat: sont 
par suite de décès el deux "par 
suite su défaut de présence des 


& 
Jar toutes les “hfsocintions titulaires. 
"Ddmounton rit - L — 
Lodtek les nes" L'ATTENTAT CONTRE UN PONT 
DU C. PF. R. . 


droits et ln snuvegtite de deu 
les Cana Fne-lranenis 
frères=d'Ontario en 
ectol'el il est dé- 
de cbuférences êl 


rs de lours' 


NAPOI, LALIBER VE, 

du Gerele Lacouho, HA GG 
LUCIEN ê 

La Société du Pat dors Franenis. 


{; 
CG. 


‘ A. Bu, EAU, 
A, G, 4, 


nt du Cerele Gr mai U. 


de ‘lu Sociélé & … Jen. Bapliste. 
P. Hd. LESS: AND, 


Dr QUESNE k, 


. A. MIREAULT, 
We, de North Ftimonton, 


ss 
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LES COMPLICATIONS PROCHAL. 
NES 


Loudres, 3 = De toute évideu- 
ev, l'Halie se prépare à la guerre 
Un ‘décret royal, en efel, vient 
d'appeler sous des armes les class 
ses suivantes: de 1888, 1891,1892, 
1899 el 189% qui conrprennent 
l'arbillerie de eampagne el Îles 
chasseurs alpins, Cest plus que 
signitiealif, et on peut s'attendre 
à ce que l'armée ilalienne entre 

CAN PA LE Le  Ê TC UT 

Lroupes MOUTIAINEeSs, n 
Que s'est-il passé, il y à qu'et-. 
ques jours. entre a pvrénipolen- 
tiaires bulgares et de. Quirinal? 
Prohablament, une “entente satis- 
faisante qui assurerait Ja neutra- 
lité de lu Bulgarie, où niême soi 
eutrée dans Je ‘conflit contre la 
Turquie, emmôême temps que lPIla- 
lie, Ja Roumanie et Ja Grèce, En 
quels termes la Bulgarie est- -ellet 
maintenant avec Ha Serbie el la 
Gréee?iLes nouvelles ne sont pas 


1e 


trop VassUrAntes d! e ee Côté; mais 
on peut être sûr que les difficult. 
LLés he SONT pas  ASSEY grandes 
pour qu'elles ne puissent ôlre 


aplanies, dans la terrible crise oil 
Péurope se séhal. Quand lexis- 
tence même d'une mu plusieurs 
peuples est en jeu, il ne peul être 
question de s'obstiner jusqu'au 
bout, ans la possession 4un pe- 
Lil morceau de terriloire conquis 
tout eécenmment. D'autant plus 
que la Serbie poufrait anrplement 
evmpenser da perle d'une partie 
de la Macédoine au profit de da 
Bulgarie, en reprenant à l'Autri 
che la provinee que relle-ei fui a 


salée: fa Bosnie, 
D'un autre eôté, fa Houmanie 
poutrait assez difficilement ré-; 


trocéder à la Bulgarie la partie de 
territoire qu'elle ui à prise sur 
Ja mer Noire, lors de la dernière 
guerre des Balkans, pendant que 
les alliés pourraient lui garantir 
J'oceupation de toute la Fhrace, 
jusqu'à Tehalaldja, y compris An- 
drinople, 

En relour dé cette concession 
de la Roumanie, celle.ci pourrait 
s'entendre avec la Russie au su. 
jet de la Bukovine et d'une partie 
de ja Transylvanie, 

Les peupies des Balkans ‘peu- 
vent, d'ailleurs, difficilement s’ab. 
stenir de soutenir les alliés dans 
cette effroyable lutte. Ils savent 
que tôt ou tard l'Allemagne doit 
succomber; quant à leur plus pro- 
che voisine, d'Autriche, fa dislo- 
cation de ses armées leur est par- 
failement connus. 


Et puis, le colusse russan esl là 
qui les invite en les menaçant. La 
plupart des - nations balkaniques 
“tant de race slave, on peut sup- 
poser qu'elles préféreront se ren- 
dre à l'invitation, plutôt que de 
braver ja ménace. 

J'intéressants événements 
dérouleront sans doute dans Îa 
première quinzaine du'mois de fé- 


ELLE 


vrier. 


ù Sud-Afrienin, 


L'IRRIGATION DANS LE SUD 
D'ALBERTA 


Ottawa, 4 -— Le SODUVUENCNMUNT 
lfédéval va  laire entreprendre 
d'ici peu livrig ation de cent mille 
acres de terre aride dans les eti- 
virons de Lethbridge. 


Qi 


LA TEMPETE DANS L'EST 


A 

oronle, 3 Un bliszant, Let] 
qu'it ne s'en élait pas produit ne 
D el € dogues années Tail se). 
l'Ontario. _Le {rains on 
plusieurs heures de retard, On Sie 
#ænale deux  déraillements ‘de 
trains de marchandises. 

New-York, 3 2 La tempêle de 
neige qui fait rage sur in côte de 
l'Allantique nù fuit 9 viclines à 
New-York. BLes dégâls malériels 
sont très importants sui toute da 
côte, 


ans 


DS | ER 


UN PETIT-FILS DE KRUGER AC- 
CUSE DE TRAHISON 


3 Pietre Grobler, 
un pelit-fils de Pau Kruger, lan- 
cien président du lransvaiut, 4 été 
traduit devant la cour sous l'in- 
culpation de trahison, Pirtre 
Grobjer estimembre du Parlement 


Prélorin, 


nt 0 ones 


UNE ESCADRILLE D’AVIATEURS 
CANADIENS 


Halifax, 9 — Un avialeur ca- 
nadien, le capitaine 15, 1, Janney, 
a été chargé par de Déparlement 
de da Milice d'organiser une esta 
drile d'avialeurs canadiens, Les 
appareils seront fabriqués au Gü- 
nada, 

D 


AU MEXIQUE 

Washington, 3 — Le gouverne- 
ment mexicain vient de suspendre 
la publication de tous les jour. 
naux de Mexico, 

Les partisans de Zapata sé sont 
emparé de la prise d’eau alimen_ 
tant Mexico et ont commis des 

zâts importants, - 

ere me mme jen 


NOUVELLES BREVES 


Les règlements concernant la 
vente du pain en Allemagne limi- 
tent à quatre livres et deme la 
quantité «de pain pouvant être 
vendue à.chaque personne par 
semaine, 

—Je prix de Ja farine à Ottawa 
est de $8.40 le baril, soit une auf. 
mentation de 50c en trois jours. 

_—£es journaux du Brésil an 
noncent que le croiseur anglais 
Australia a coulé ‘un croiseur 
auxiliaire allemand au large des 
côtes de Patagonie. + 

_On prévoit que le débat sur 
lPadresse en réponse au discours 
du ‘Frône, à Ottawa, prendra fin 
Jundi. Sir Wilfrid Laurier pren- 
letr la parole après des discours 
du proposeur et du secondeur de 
l'adresse, 


E] 


te 


Moutréal, 3 — Un Allomund, 
du nom de Werner Van Horne, qui 
a déclaré ôkbre un officier alle- 
mand, à tenté de faire sauler le 
pont du chemin de fer du Pacilt- 
que Canadion entre Vanechoro cl 
Ste-Croix, NB. Ce mont n 1200 
pieds de long, Ln charge do dy 
numite ne fit que peu de-dérûls 
qui furent immédiatement répas 
dés, ‘ 


——— 


Q 


M. J. M. TELLIER SE RETIRE- 
RAIT 


Montriat, 4 —. du ‘OGnzelle" 
déclare ee matin que M. M, l'el- 
livr, chef de d'opposition conser- 
vatrice au parlement de Québec, 
whandonnera ses fonetions sous 
peu. 


PT, RES 


UN FRANÇAIS ASSASSINE A 
FAWCETT, ALTA 

Une tragédie mystérieuse so dé- 

roule dans les bois du “ord 

d'Edmonton. 


Au début de janvier Ja Police 
Montée découvrail dans un tna- 
gasin général de Faweëtt, Alan 
village ‘situé à environ 80 milles 
au nord d'édmonton, sur la ligne 
Euhimonton, Dunvegan & 1, 4, -— 


le enadnavre d'un homme pere defSaubnier et 
deux balles, auprès duquel étuil 


ms vu 


\ 


trouvé révéln alors 


nie 


un revolver, ‘On avuclnt. tout d'a. 
bon à un suicide; toutefois ln dé- 
vouvorte do contains intlices ame. 
nuit bientôt let policiers à à 


conclusion que l'on sa : trouvait 


en présenae dun meurtres 

La victimé du cotté tragédie 
us un Français du non de Fran 
vois Saulnier qui, depuis quels 
ques mois, tenait un magasin gû- |. 
nérul à PFawvolt, petite tocalité 
solo dans lus bois du nord dE 
Mmonton, sur ln nouvelle voie tor- 
réu BR, D, &.B. CG. 

Le cadavre de Saubrier fut dé 
couvert La voillu de Noël, Ce qui 
évartu tout d'abont les sounçons 
que l'on su trouvail en présence 
d'un crime fut le fail que l'on Aé- 
ouvrit sur le corps de linlortuné 
ue somme de vent dollars el que 
tout était iulact aluns 18 magasin, 
ee qui exclunit l'idée que Suaulnior 


avait dè nssassintenver de vol 
pour mabile, 
Lu ouduvre FULL transporté à 


Édmenton ot ce fut alors que l'on 
fl une découverte qui vint vom 
Dièdtument détruire l'hypothèse 
d'un suicide, En effet lorsqu'on 
eut extrait les balles du corps de 
Saulnivor on. S “aperçqul quo eollesg- 
ei élaicnt en acier alors que lui 
balles uuvore duus lu revolver, 
trouvé près du eudavre, fuiont de 
plonth, 

Ut examen aninulieux du ma- 
ensinoaluns lequel Le cadavre & été 
de nombrou- 
ses traces detballus sur los nrurs, 
co qui indiqunit de lagon indubi- 
qu'une vérilabhe fusiilaute 


nait eu dieu of que etait nu 


cours de ee combat que Saulninr 


avait té mortellement Frappa, 
Les polieiprs, qui fortune en- 
que sur eee Cragidie, evoleul 
que, durant nt soiré alu 10 dés 
cembre où a matinée du 20, un 
ineonnu eul une altereution avec 
que cù  dornler se 
croyant en danger se stisil de gon 


Énsuemmenermeesmemmensenmenenenneeameneenn 


nes 


passe 


mme mn dre om 


il a US, 
e . 


À 
- 


. cs 
LE PARLEMENT. FEDERAL OUVRE AUJOURD'HUI 


La session du Parlement Fédéral qui ouvre aujourd'hui, jeudi, 


FA 


4 février, à Oltawa, sera mémorable pour plusieurs raisons, 


L'une 


d'elles est que cinq députés fédéraux sont sur de théâtre de la guerre, 
le colonel J. A. Currie, de colonel McLeod, le colonel] Baker, le colonel 
J, À. Carrick et l'hon, Dr Béland, prisonnier de guerre à Anvers, après 
avoir rendu d'importants services tant dans les ambulances que sur 
je champ de bataille. Très probablement les députés canadiens se- 
ront appelés à voter des crédits importants pour l'équipement et l'en. 


tretien de l'armée: 


canadienne, qui augmente rapidement en impor- 


tance, Ces crédits 8° ‘élèveront” sans doute à une centaine de 4nitliong 


de dollars, 


Au £entre de da vignette ci.dessus est le portre ait de Sir Robert 
L. Borden, premier-ministre du Canada, œæu-dessus cont ceux de Sir 
Wilfrid Laurier, chef de l'opposition et du Dr Sproule, président de 
la Chambre des Communes; notre vignèlle reproduit également une 
vue générale des édifices du Parlement 'h Otlawa. 


} 


rev vlver pour ef ray or soi agres 
soeur. 


labte: canthail - 
deux hommes, dans. 
Lu rançais suce mbA, : : 

Ce qui rend-cotte tragtdio 
tébiouse val qu'on, ni. sui 
mébile ui aie ». 


' ———v ennemie 


LA SESSION FEDERALE SERA 
BREVE 


où 
ea 


Ottawa, 2 ec les sénalours: ol 
lus députés commencent à altluer: 
à du eupitale pour ASsisLen à, An: 
S0ssion Médérale qui: SCA ou QUE 
jeudi prochain, 


he cérémonint qui. “ninrqubte” 
l'ouverture du parlement © sera. 
lès gimple on raison des : 


constanecs actuelles, 
L'adresse on ÉPONSE © au LUS 


cours du Trône sevn proposée: par 


WW, 4, Weichol, député d'origine. 
ullemaide, ol secondéc ‘par -Hos 
noré Aobhn, député do Labolle, : 

Uno conférence sur lu durée ol 
les travaux de ln session a eu lieu 
enbre Sir, Borden el LiSir Wind 
Lauri ior, 

"On este généralement: que la 
prorogation aura Heu avant 
ques, 


ne ne nov} one canons 


L'HON. T, CHASE CASGRAIN 
SE MARIE ‘ 


QI 


OHLuwe, de On aunonteile pro 
chain mariage de l'hon, Casgrain, 
Ministre los Postes du Cnnada, 
avec Mnio Masson, bien connue 
dans lus verulies amérienins de 
Paris. Muue Masson cest parkic 
récenmimont de Franco à desliun- 
Lion «lu Canada, Lo nAringe sen 
célébré durant Le mois de févrinr 
à Oflawa, 


nr mort mnt Q 


LES ELECTIONS FEDERALES 
PARTIELLES 


À 
Jusuph 
ban 12 22 
,, Dee "par 4 
siñgo purlomentai 


Montréal A. 

mms, 
vue de Lauel 
ehuination at 
ve ul Jacques. Cnrtiur, 
vaennt à a suite «tt 
Phon, 1, D Monk, 

Mountrônlt, LH Ov aura uue 
eumpagne électorale dans 16 conr- 
16 de Perrobonne, Ba Fatle ac fern 
enbre deux conservatuurs, Gédéoin 
Rochon, ehojsi lors d'une eonven- 
Lions tenue it y a quelques sobiai- 
ues, ol Josepdt Bennlieu, nvognl 
do Montréal, 


M, 


déeñs du 


ancre merenene ee | rangenens unes 


LA SESSION D'ALBERTA OUVRI. 
RA LE 26 FEVRIER 

Au cours alune réunion du Gone 

soil Exécutif tenue fumdi dernier, 

les membres alu gouvernement 

Œ'Aberta ont décidé de convoquer 


l'assomdée Higislalive d'Altberbu 
pour Je 25 février, 

elle session sera Ht session 
régulière de 1915, et, à moins 


qu'une circonstance eXtraordinai. 
de ue Pexige, il uv auri pas dau- 


la session au cours de Fainée 
présente, | 
Ialerrogé sur les  molifs qui 


d'ont pousst À lenir une ses#hon 
parlementaire aussi prochaine Je 
Premier Ministre Siflon a déclaré: 
que le sentiment général des dé- 
putés provinciaux est nellement 
en faveur d'une se8sion denue du- 

“ant Jesmiois d'hiver, mais la rai- 
son principale est que le gouver- 


nement fédéral « demandé au gou-- 


vernerment  d'Alberta d'adoptèr 
uns mesure Hgislativeluipermel- 
taut de prendre dos garanties sut 
es terres,patentées pour Île grain 
«de semence qui sera fourni à cré- 
dit aux fermiers le désirant. 


L'hon. M. Siflon à mié que de © 
gouvernement ait l'intention. de. 
Ja chambre des mcgu- J 


présenter à 
res législalives ayant pour. put: 
d'instituer de nouvelles laxes. : 


° 

PAS D'ELECTIONS AVANT La 2 
PAIX, 

Oltawu, 3 =. On: exprimo 


croyance, dans les’ cercles’ molifi 
ques fédéraux qu “ie n'y. aurai pis 


avant la conclusion: de da paix 30) 
Europe. Fin cola le Canada gui 


de 1° upnrep. . . 


Geluicistira à son tour‘un 
pistolet: automatique el a | le | 


! 
sut 


vir- k 


Pa- 


ete 
! 


demetuns 


FRS, 


, AVENUE ‘JASPER EST, 

“Ædmonton. Alta: 
M: “Gasiépy. séri a aù bureau ne 
ue jour de 9° h, À. 11. h. fi matin. 


grrr ms ae ee D 


CL À; GIROUX. . 
de Ja sociélé, légale, 


: BISHOP, PRATT, & GIROUX 
tNotair es : 


Avocats” ut 


Edifice de 
:. Moison 


ou 


‘Bureau: 


la : Banque 
_ PRET D'ARGENT 
Phone 4131, DMONT ON, ALTA 
née L | 
:. CORMACK & MACKIE 
| AVOCATS ET NOTAIRES .. 
ON PARLE LE FRANOAIS. 
. 818 Edifice MoLeod. 


En face le Bureau de Poste. 
Edmonton, Alta 


nu 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SASK,,.' GRAVELBOURG, SASK, 


EDWARD BRICE 

* AVOCAT ET NÔTAIRE 

ARGENT A PRETER 
Bâtisse Larue et Picard 

248, Avs Jasper, Edmonton, Alta 


es 


Edwards, Dubuc | & Pelton 
Avocats ct Notaires: 
502-504 Edifico MoLeod 
En face le Duronu do Posle. 
Edmonton, Alta. 


ns onentninen) 


Frank W. Russell, L.L.M. 


Avocat at Avoué: 


DEEE 


Suecesseur de ltussoll & Russell 


14 


naine mai sunt 


6-4-tj Végrovilie, Aïiborta. 


cu 


Ÿ 


pement ame eu mnt 


F, À, MORRISON, LLB. ; . CROMP 
MORRÉE CHAMP 
u Avocats et Notaires 


ARGENT A PRETER 
‘Végreville, Alberta. 


ÿ 
6-4-tf 


mme mnatranes san Dofnans rane unter re sente Gantagnu tes Je am 


A. G. MacKAY & CO. 
Avneuts,. avouës ut uotaires. 
Edifice Sugarman, 24 Jasper Est 
AGEN À PREMIER 


tt: 


die ere cmt tte + Vanne 


LANDRY & LANDRY 
Avocats el Nolaires 
COLLECTIONS SOLLICITHERS 
Edifice Sugarman,, Avo Jaspor 


RUTRERFORD, JAMIESON & GRANT 


. AVOCATS, AVOUES' ET NOTAIRES 
202 EDIFICE MaLEOD, EDMONTON, .ALTA 
Edifice de la Banque impüriaie, Avonuu Whyto, 

“Ednmanton Kouth Alta, 


MÉDEGINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEL ET LA GORGE, 
: Bureaux : 
Edifice de la Banque de l'Améri- 
que du. Nord, 2ème Etage 
Heures de consultation: 9'heures am, à 12.30 
o.m.: 1.50 heures LELTS À 3 heures pan. 


Examens de ja vus pour choix de 
‘tunettes 


15 ju 


ms 


‘ 


Dr. G. 3: «, HOPE 


JDENTISTE A0 


Le 


s 
AE 


“T0. MeLEOD sutLoiNe 


En face le Bureau de: poste. Lit TE 5285, 


Weures Jde consultations de Re à 12,40 h. 
2h GR, nm... LEON 0 


Dr TÜRCOT 


Ex-étève des: Enfants Malades, pa- 
es France 
Spécinlités à ‘Mali ie 


se runs. Heurès: de. + 
Tà 9 p. nu, 


RES 


i De Porn à 


“108 eéinée Tagler…. 


| AGENCES IMPERIALES 


Hon* P, £: LÉSSARD, . . A, BOILEAU : sont comme accroshées, el lutleñl 
sans morri depuis le 12 sentem 

222 JASPER EST. TEL, 4322 bre, \ 
| . PRETS D'ARGENT tint DATTAITERNT fol qu 
 IMMEUBLES. nron Lfé, l'armée. fradcaise, partie 
ASSURANCES, ; . de Ja rive: fauche,, ,a° Passé 
THIVERS sur lt droile, el sa vigne l'aiseuse 


MeCOPPEN & LAMBERT 


| Entrepreneurs ‘de Pompes Funè- 


5-28-TF 


nes | LOL Ve, Ge fut à que so rencons 
DT brèvent jadis Glovis el ses Francs 
Le Ci THE autre les Romains de Sy agrius: 
CONNELLY . McKINLEY Fa viville tbhaye de Nogent près 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 


136 rue Rice, 


233, Ave. Jasper E, — Edmonton | 


Es D 


L'hôtel 


[troisieme RUE. 


“dans” toutes tes chambres." ne 


|.:308: MARTEL, Probe | 


ES Visions nocturnes. — Une scène’ 
‘l'Aisne. — La lueur sinis. 


ess a. en éontrat “ 
Ja ÉEoN Pr MAO, one ce sale 


igsant rai. n'inpressions, ‘noc- 
Lune ‘i 

sg. ven “ou ffé : n iaipéle. 
léut- de jour, balñyünt, : très ‘Haut 
Jes luges griss,et ‘coupant de ra-, 
| falck da ‘plateau: dénudé af -pied | 
ldrrquel “coule, juste sous 08. picdsg 
Ma dtenti mivière. “de J'Aigne. Gigan-, 
Lesque couloir, orienté de: d'est, À. 
l'ouest, “éranchéé “imense fx 
fanes sé + laquelle les deux armés’ 


| $130.00 ; 
de L, ELAM : 
* Phone. 6228 
: Édmonton, Alto, 


vient battre les flines:dé Ja Falai- 
se ahrupte où s'est blotlie d'ars 
uiée de von Kinek: . 
Depuis "deux ‘mois, d'orensive 
nous appartient, Nulle part peut- 
être la progression n’est plus Jen. 
Le, avais nulle part lPeffort ne ful 
8 ptus grand. Celte terre hérdique 
voit se ronouveler histoire dé 
Pennee à plus de,mille ans d'in- 


: LIMITED 


bres, 


mél: Bureaux 1615 ; Reuries 150 
Cinquième rue et Ave Jasper . 
Edmonton, Alta, 


Soissons, où les frmméos et lis 
haches rôndés se heurlérent aux 
glaives courts des fégionnuires, 
est aujourd'hui occupée par unes 
batterie allemande de 210"doul 11 
basse profonde. gmplil largement 
Ta vallée ot dont nous verrons boul 
à l'heure les éclairs rayer la nuil, 
Devañt nous, ln route qui s 'étive 
vers Lory, où sont, embossés es 
pivees qui homhardent saus relàe 
che.Soisgons, monte à Cotes, ‘H 
mousbrueuse hilisse féodaleavec 
an four haule de cinquante.cinq 


COMPANY, LIMITED 


' 


pompes : Funébres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, ‘ 


Télép hone 1625 


ns 


tirs 


MAGASINS 


The ‘Edmonton Sporting 
Goods Co. . 


SIMPSON & HUNTER. 


| mèlres et de cent mèlres «le ir 
Amos munitions Pt articles . de conféronee, à Coucy, dont de. sei- 
sport, fusils préparés, Les com-frnaum hautain rançeonnail In vul- 
mandes: venant de a cninpagne lée, Hétroussant paysans c£ voyais 


| Hu urs eb répondant aux premiprs 
Cnpôliens, seigneurs de Paris: 
Rai ne suis, priner ne Cinigne, 
He suis le aire de Gouer, 
«Aujourd'hi, castle ‘reneralo- 
borst” von uek, Lordonnyai 
Sans-fil. FE es ns CE US 


ARD &. HÉBERT : [untis, rettre moderne, ensqué vf 


reoivent une atleution spéciale, 


ECURIES DE LOUAGE 


West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- rares villages dé-. 


Haut aves Ses 


qui sert Lonjours d'abri, 


lei, l'ennemi TE 
tunps aincendicr, 


pas eu 


es 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


hattues lu 10 septembre, à Barey 
el repoussées à Nantouil, étaient 
Courtier d'immeubles et d'Assu“!iurmière dl Aisne, 
rances, de dù dès le 12 


AGENT FINANCIER 
ÉDIFICE TEGLER 


>, septembre, 


sonien etadu Baonuais, 


H MILTON MARTIN 
| 
| 


Chambres 728 et 730. qui les. abrite, par-dessus la ri 
AQU qui nous appartient, los pit 


+ Edmonton, Alta,, Canada its n longut portée ont purié, T Fes 


Téléphone 4344 — Boite P. 988 | villusos des plus proches sa sont 
Hlléralement éeroulés sous lue 
valauches Vaitly, à nos pieds, ap- 

Loarutt gonme un tas de déeconts 

: ÉDbres sur da vive droites ol en l'acte 

‘d'elle Prosles et son chàäteau de 

Bois Morin soul: on rue, 

Soissons est du trislo ruine de 
vus cités davankgarde masse 
el rées par les Barbares. La ville, 


* 


AUDITEUR 


ANDREW EH. ALEAN 


Auditeurs, Comptable, LE iquidateur 


Auditions de livres mensuelles et 
hebdomadaires 


Chambre 30, Edifice Gariépy }{u l'abbaye St-Joan-des-Vignes, 
Téléphone LUT. Edmonton. ;anpar ait udévastée, Arras ol Ruims, 


QUE sus soeuts oi muarlyre, ont uneo- 


HOTELS 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. | | 
ED. cYR ne um mnt mue Gérant! 


s'est ensevelie tout entière. Sa 

sathédrato à Ja tour carrées et 
nassive vst efroyubloment muti- 
té ol. ja ville, dans” son ensemble, 
donne l'image effrayante 
oité maudite “qu'un tremblement 
de terre tt dérouler, Le canon y 
itonne jour et nuit, depuis septom- 
bre, Ruine.et deuil, la cité claire 


préféré des Canadiens 


: franeais à Végrevilte. ht gaie n'est plus, 
Et pourtant'ia vio repreml dans 
Prix — — — 7 —$2.00 par jour | ls villages de M rive gauche. On 


à 
Fu vaillu aux angse 
de vontrar les’ hetteraves,. an 'en- 
‘ tam les labours d'hiver, Les fon- 
omes les enfants, les violilards, 
È 


ORBMEU HOTEL | 
=." J,N, POMERLEAU, Prün.. 


sont euurbés sure sinon, Des sol- 
ts hricolent dans le pays où ils 
campont. Deux d'entre eux répa: 
rent une semonse of. un zounve, en 
aris, assis comme un ailleur, ve 
l: voud un harnais. La main du a 

= =! thoureur-soldat, qui donnait hier 
Hotel, North Edmonton Ha:vie et qui donne aujourd'hui ta 
. . fort, a vite TArouxÉ le geste & ani- 
EN FÂCE L'USINE SWIFT. | tan. Ta troupe. ot: l'habitant. nê 

rien inéricain, $1.50 veé jour: - _{ront” ici-qu'une famille, Le ‘eivil 
Taux. spéciaux à ‘1 semaines :: 7: loge le milifaire’ot labrite,- mais 
Chauftagé à a vapeur, eau. shaude et toiée { usl souvent nourri par ti. C! est la 
koi presque: ‘Ahsôlue : Sur ,la-rive 
Haroites ‘coupée du ‘monde. battue 


Hôtel comulètement trans ormé 
et: muni de toutes ies .amé iora- 
Jtians modernes. 


: Pension: Si. 25 à $e par. Jour. 
EDMONTON. 


à 
nu 


" 


poeme qe meme EEE 


nEbuALs de | 


encore l'hiver, ob surtout mainte- 


le 
troupes 
on rebraile do sn première, arme. 


à 80 kilomètres 
‘Hans 
lus eurridres cpayeuses du Suns- 


Mais, par-dessus ln cbète même 


[re dus quartiers intaats.: Soissons: 


d'une 


On a fini: 


LE COURRIER DE L "OUEST. 


Dee ee, ne aan ee 


sans. cesse par. up. flux C 
quelques J'é 


Le‘ gofi. ie Le ciel #'ani ng. 


é| Un äéroplane, puis un autré. pas 


& 


sent 'très “Haut ‘Gesont, des‘ no 
Lvés.r ‘Espiôns süblinies, ils: décris 
véit-une ‘Orÿ 
ce id ent L:Da$, 
vers léui nie 


FE a 


prévaes:. 
complktément. .invisiblé.: Tei. l'ou- 
né distingue : amfimne plus Ja ligne 
légère dcs. tranehées. T'infante- 
Pit, n$t. conine: enses ‘elie. ans des 
ÉPOUS, prbfinds, La vallée est els 
froyablement. déseute, el vepen- 
dant. 105 ‘milliers yeux s'y guele 
Let des auilliors le. cerveaux 
pleins. de haine: veillent, des mil- 
liers'de fusils Düsiis sur fa levre,le. 
long. de l'ontbr: sure, attendent, 
nrennganLs él: DIT EEE 

RE fait nuiil. Ja canon s'est tu 
tout: à fait: Un gronflement sourd 
al doux sort. de Ja Lerre, derrière 
nous, Les. CON VOIS : arrivent, c'est | 
l'heure du ravilaiement. de part 
el Pautre, heure alu. demi- -trève. 
Sur Ja route noire, bouense à sou: 
hail, voici des. autobus à viande 
qui von jusqu’ du village, lanter- 
nes éteintes, le homes larou- 
ches toul en cuir, avec leur‘liti- 
rie sur da: voiture. On auvec ‘la 
porté dl'arrites gl," à Ja Juëur des 
falols, on fiveflés quinfaux de 
vianude, ‘Des cavaliers à pied os 
cortent. de longs couvois trainés 
pur des éhevaux. Peu de paroles, 
des gesirs, of, dans la puit, les 
urdres brefs d'un sous-ofleicr en 
calot st en gaoches, dont la face 
imberbe s'illumine de rose soûs 
la elarté dei lanterne qu'il tient 
tros haul. 

Ou bruit de Dis s'approche, Une 
lroupe pase alans -Pombre, Jos 
honnés enntioutfés avec des 
passe montagnes, des Iricols, des | 
châirs, est da relève, Hs par 
tent la trauelhée, l'habitude leur 
a déjà fait perdre Lot Paeuité de 
la sensation, HE pourtant, quand 
où y songe, quel moment solen- 
nel, Ici c'est encore la vies dure 


el snus grâer, mais Ta vie, le re 
pas. da détente tin. nina 


Ce pour 
j Lu à hi 
 pér ils, 


au trois jours 
tsso à l'homme, avee fous ses 
seit angoisse &t da lonsion 


[sis armure... 
ATrvoyable de volonté, les heures 
ECURIE DE LOUAGE ET DE neuise | Plateau mélancolique el mor Ne  atlante nt les nu 
ne en foule saison, plus rise [Etes de Patkente el les heures 


couges du l'alinque, at hasard du 
lobseur destin... 


res, Service parfait, Leuils par le canon, Hs sont là) Noguniennr PEUX qut Der 

. , tous, en bordure de Ja vallée, Les VIONNent "OYEUX, MS las, par- 
Suecessour de $. Nadeau Loils erevés, Les murailles rondes, Jnt pen. Ueux-et ont reçu Ja 
Nr. mais debout encore, atime Foyer fbluie eflrayable de.ces jours «hr 

11-G-LT " Juiers, Le moral est reslé splen- 


dico, mais des vêtements ont sout- 
fort. ya des bloës‘de boue blan- 
cho uu eanoral en a jusque sur 
les cheveux. Des soldats du mé- 


nie, qui ont dû ramper sur le von 


tre, sont gfeaitlés comme des li- 
Lars, 
des. lumières. pendant qu'on dé- 
aharge da viande, 
mie visage de eheminoau Futé, 
gere, 
ous ont le mômepns long ot sou 
ple, eéonme d'un animal qui va 
bondie. Le nez minec est un pou 
House, pineé entre lus vuux fixes! 
el porcants, Jégürement tirés vers 
es tompes. la bouche serrée, on. 
cudré de deux plis sévères, 

Ce n'est pas kt beauté à la picr 
Lre ponte des modèles académi 
ques, mais ce sont de rudes gars, 
qu'on sent volontaires, batail: 
lours, irempés par cinq mais de 


ul- 


tampagne; des enfants hier, quel-) 


ques-uns des hommes, ouvriers, 
paysans, enmiplorés pacifiques, in- 
apies à l'ofort et à la souflrance, 
aujourd'hui splendides guerriers. 
La race n'est ni colossale ni très 
apparamment muselée, mais quel 
métal, souple, incassable, dur ‘à 
ia trempe et sonnant elairs comme 
l'acier, sans paillé hi ‘boursoutiu-, 
re! - 
Les baïonnettes sont faites avec 
ous aeiers- là, 


is sont passés, et le village 0, 
éveillé par leur pas sonare,. s'est 

assoupi. | 

Soudain, le sun du-eanou ve_ 
prend Jà-bhas, très lointain, mais 
si grave et si sourd qu'on devine 
des :monstres abuyant. ‘dnns la 
nuit. SSorLons-ROUS, dit l'officier, 
ve st Fhoure où da ‘canvnnade com- 
meuce. . Si l'ennemi. réponä, vous 
allez . entendre un Merveilleux 
cancart, " 

“Le bout du pays donine de plus 
de- cont mètres la rivière. Sur no-. 
tre droito, de lourues pièces fran- 
çaises, dont nous voyons la flam: 
ine,- jettent dans la nuit un coup 
de tonnerre eroyable et des ho- 
dites en. Feu qui trav ers sént la val- 
lé. LUN 
. Hévont 1à- bas, 
opposée. ‘chevaher 


derrièr cfa crèt e 
LI 


ne: 


me 


ns 


éfernês à et lourdes: ‘allemandes. dont les. obus |] 
- allument, le. villäge de P ee mas 


rès Jatge ol des” | répond ; 
Gin Hérrière nous; grondemén(. ivinterrompu," formi: 
Le son du canon |dable, dans ‘Ja, nuit coupée‘ d'éi 
UNIES “eUga6; d'éinplir. Ja vallée clairs. I ya au Join, sous la col. 
s'apaisé pou. a pon. n'a plus tjué line, des ‘pièces de pétit- calibre 
dos : “échapnéds soudaines eb:ir-. sans‘Jouté dont nous voyons net- 
ñgt ainsi chaque, tement. le ‘Aeu.. A, côté. dé nous, ui 
a0ir. LA “troupe qui conthal este: apitäine: d'artiMerie, un des char- ' 


Us détient dans la etat 
Tous ont le me 


bien portant, mais maigre: 


Hibs chiens de garde, 


les batteries perl à mieg, or an? Jeur 


“Jeudi, 4 février 1915... 


séd'ombre à nos. pieds, éciainée.| 
paf. Ja June, indifférente, gt belle, 
prodig ue ‘de clarté Léngire Li dé] 
froide beatité : 


: “oule. a, ligne: de lV eët” à l'ouest 
if - e’esl: maintènant. “ün 


nrants : héros’ de. cette arme, Atüi 
sont en même temps «lus suldats, 
des: savaiits" et des. HenseUrs, c&- 
sic. dè jrépérer ‘leur situation: 
axactu, 4 d'après : Ja-vision ‘de: ja 
flamme, Un de ses "collègues. jà- 
a sdans Ja nuit, travailte de son 
côté el tout ‘à J'heure, ils/conju- 
gucr ont leurs anglés. 

Pasagé étrange et inoui! Uue 
dumière ‘blanche, puis une lumiè- 
re verte qui descend lentement 
sur V... Ce sont des obus éclai- 
“ants qui éclatent au- dessus es 
tranchées. Mais, comme un ‘doigt |! 
jaillissant de Ta nuit, le pinecau 
Ehloutssant d'un projecteur s'é- 
lauce en face de nous el demeure 


i 
immobile puis vient, va, revient 
me lestbras d'un aveugle qui cher- 
des 
ve, ue dit d'officier d'artillerie.” 
tout à l'heute. Où sont-ils main- 
loul Jeune homme, un ‘dignard, 
effarantes et subli- 
lonté de détruire ? 
que à voile distance. On dirait, à 
lune aux lururs mouillées, deux 


gucors, avec "les. mouvernants 
brusques, bizarres, sac calés, com- 
che sa route. Dans la nuit, le 
monstre .nëcroupi, làbas. regar- 
ln erépiltement sec ol rythmé 
Jui répond: “L'infanterie s'éner 
Je pense à ceux qui sont passés 
Léuant? Que fontils? [y avail un 
dont je revois les traits, Où esl.il 
aus cél ouvéan de haine et de lor- 
es hostiles, 
mes “dans boute “cetle science 
iransformée en colère el en vo- 
© Les pièces lourdes firent: 
sulvbs. Effroyable tonuerre, mé- 
présent, sous un ciel parserus d'é- 
toiles, à fa lueur trouble d'une 
prages veuant de chaque-houl de 
l'ho LH superdmears l'un à 


autre d& enchevétrant leurs 
grondeménis. Et l'on sr repré- 
soute les pièces colossales, éra- 


chant au ciel, sous un angle aitu. 
Hirant aux éloiles, ‘leur tonnerre 
et lour/feu, se rejetant en arrière 
dans l'ombre, comme un dogue 
plié sur ses jarrels ,elt à 400 miè- 
Ares par seconde le monstrueux 
bolide entlammé allant tomher à 
près de trois lieues! 

Les flammes blanches, vertes, 
dansent encore là-bas et les feux 
de_Linfanterie invisible s'enten- 
dent dans les intervalles du ca- 
hon, J'ai l'illusion d'assister à 
une grande bataille nocturne que 
“je devine’ef ne comprends point. 
Calme votre tmagination, me 
Fit mon ahnable guide. Cela c'est: 
“banonnade intense sur le frsaint 
j'le P'Aisne, L'artillerie ennemie a 
moutvé quélque activité, et puis, 
écoutez, nr à plus qu'un seul 
jure dans Pair, “nos batteries 
juni pris nettement l'avantage 

Lv sire do Couey à muselé ses 
dogues, moustrueux, impuissauts 
ut battus. Les nôtres seuls, fidè. 

un moment 
mort dans Îla 


| 


Î 


encore, hurlent la 
uuit elire. 


,\insi finit Faune, et notre ème 
létuue y erut voir un troublant 
symholc, 


GEORGES PRADET. 
ae mg ms 


UNE PAGE A CONSERVER 


a mme ns 


T Depuis. la. décharation de la 
guerre, beaucoup d'enere a coulé 
et: bien des paroles ont êté pro- 
noncées en Frante pour affirmer 
la volonté nationale de vaincré et 
faire connaître au monde lPunion 
admirable de tous les coeurs, de 
tous les courages, de lous les dé- 
vouements devant Fenneqii con- 
iinun. . 


“Au nombre des pagu us à con- 
server" que fait delore le conilit 
actuel, qu'on nous permette de 
joindre la texte du diseours admi- 

able prononcé Ù y à quelques 
jours à lPouverture «ht Parlement 
français par M, Paul Peschanel. 
président de Ia Ghunhre des Dé. 
putés. 

“Les députés éthonsiasmés ont 
vôté unanimement lafüchage de 
ee discours dans toutes les enm- 
munes dè France. Le. vaiei dans 
sà sobriété Raisissante: 


*“heprés sentants.de ‘Ha: France 
d'ovons nos mes vers Es héro: 
aui cémbattent pour the! 

‘Depuis. cinq mois is luttent 


c 
à 


leur. tendresse; mères ‘stoïques ; : 


passible. sous. la tempête, brütant 


‘aucun ternps,. en aucun. pays, plus 


jeuuquérants atdours 


Neo 
| 
| 


ms 


ee me dns pond men em 


vie æaie- ! Re 


Jde savoir. si a. raalière asservira 


proie, sanglante : de ‘Ja violënée, : 
“Mais, nonft.«+ta. politique, : 
js a des, dois immuablés : cha. 


eus $’ 


lqui®s 
principe dés; 
partout F6, ‘Pologne, 


7. 


er su da: Marne. ob tes 
n'aient dans les: Flañdres;: saintes 
fenimes, vérsanf: aux bléssures 


A gage de sés, ;conquêtes. 


eur 


EP sr Q: 
CNE D RE 
Sent D. 


enfants: sublimes, anartyrs de: leur 
dévouement ; et tout Ce peuple ir. 
poursuil à nos côtés, dans Je plus 
vaste drame: de-l'histoire, $a glo- 
rieuse-mission civilisatrice, Voici 
que l'Empire russe, à la voix de 
l'héroïque Serbie, : se dresse, ven- 
geur des opprimés, vainqueur pré- 
destiné des ambitions ,germani_ 


dé ‘la même, foi! vit- -on jamais en 


magnifique. explosion ; de. vertus? 


JL semble ‘qu ‘en cette: heure di: 
vine,. la Patrie ait réûni toutes des 
grandeurs’ de son. histoire: vail- 
lance de Jeanne la. Lorraine et en- 
thousiasme” des guerres libératri- 
ces - de’ H° Révolution; modestie 
des générhux dé ila- -première Répu._ 
blique ét’ confiance inébranlable 
de Gambetta: édit. de Nantes étei- 
gnant Jës discordes civiles ct nuit 
du ‘ler août: efaçant des . inégali- 
tés sociales. ot 

Ah! & est que à “ance ne-dé_ 
l'errd pas” seulement sa terre, 8cs 
foyers. les tombeaux des aicux, 
les: souvenirs SaCLÉS, les oeûvres 
idéâles de l'art ete la foi et tout 
ce.quée #6n génie répand de grâce, 
de justice et de beauté; elle dé- 
font autre chase encore: le res- 
peel des traités. d° indépendance de 
l'Europe. et-la -Jibenté humaine. 
Oui,its s'agit de savoir si ‘tout l'ef- 
fort à de la conscience, pendant les 
sideles, aboutirn à son esclavage, 
des «millions. d'henrmes: pour- 
ront-ûtre pris. livrés, parqués: ie 
l'autre côté, d'une frontière et 
eondunnés à se battre pour leurs 
uraîtres, con- 
contre leur famil- 
‘agit 


racle d'énergie, foyer d'honneur, 
‘offre à l'univers, sur ses ruines 
fumantes, d'exemple souverain de 
Japon, réparant les injustices 
trôme_Orient. nous envoie Yheu- 
reux': présage des délivrances né- 
cessaires. 

Le. monde voul vivre enfin. L'Eu- 
ropé veut respirer. 
entendent disposer , librement 
d'eux- mêmes. ‘Demain, après-de- 


sûr, 
c'est que «ous, jusqu'au bout, 
nous ferons’ tout. notre devoir, 
pour réaliser ka pensée de notre 
race! T, eDroit prime la Force!” 


HOTEL CECIL 
Edmonton Aîïta. * Plen\Américain 92.50 


Service de ter ordre, tout le confort moderne. 
Salles d'écnanttnons, en race l'hôtel, au cen- 
tre du quartier des affaires (gros et détait). 


C. H. BELARNGER J. HARVEVY 
Prop. 4-14-TF Gérant. 


DE 


re ‘lèur patrie, 
leet contre dours frères; ils 


SI I EE 


” Le Sirop Goudron et d'Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU 


n'arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to- 


niques et restauratrices permettent 
à l'organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours. 


LES ETES 


TE = 
EURE Ÿ 0 aug uno ne mouum aute de éonnren de ee 


35c la grande bouteille. 
En vente partout. 


CIE ).L. MATHIEU, Prop. SHERBROOKE, 


HOTEL JASPER 


625. Jasper Est. Téléphone 1720 
PLAN EUROPEEN. 


Restaurant (grill) ouvert Jour et nuit. 


Chambres: de 760 à 81.00 parjour. Eau chaude et froide dans 
toutes les chambres. Toutes lescommodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 
| capitai autorisé, $4,000:000. Capital réservé, $3,700,000 À 
Capital payé $4,000,000. 


| Escompte les billets de commerce. 


‘|Fesprit ‘ét;:81 le: monde ‘sera ‘la: 
‘èhe : 


due JOS qu unë hégémonie a Rec. nu 


dat constitué. ‘au nom ‘du. … 
ésinationalités, d'a:violé.. . 
‘en :Dane- : . 
iark; en Alsace Lorraine, êt nos." 

provinces ‘immolées sont devenues Jr 


: Et‘ voici que Fr Angleterre, visée . : 

au coeur, “affronte llés' nécessités Do 
nouvelles de. son. destin et, avec: le 
Canada, ‘l'Australie ‘et les: ‘Indes, 


ques. Voici que Ta Belgique, mi- 


la grandeur morale, Voici que le 


commises envers Îles peuples dEx- 


Les peuples 


main, je ne sais! Mais.-ce qui est. 
‘— j'atteste mos morts! -— 


Aloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts, de $1 et plus faits au Départe- L 


É ment d'épargne. .Tous dépôts pouvent être retirés à votsnté, sans avis. 

D Vend des “Money Orders'’ et des traites sur les pays étrangers. 

D'Emet des Mandats de Voyage at des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya: 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du mande. Ces Mandats et Lettres 
de-Crédit Ciroulaires sont émis direotement par ta succursale d'Edmonton, et peuvent. 
être livrés sur demande sans ausun délal. : 


BUREAUX: à Fémonton, Atta.. Jasper et 3ème Rue, 
: ALEX. LEFORT. 


Gcran: à 


TELEPHONE 1747 


. JACKSON BROS. 


Joailiers et Horlogers Experts. 


235 AVE JASPER E. . EDMONTON. ÂLTA: 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus añ= 
cienne maison d’Alberta. 


“La gauche Hééh}ss ail. Li. 


| S0ERES DE LA GUERRE È 


ah ne crbas mn sue is N 1e, 
, : 


d un tort autoritaire, ne ne . 


LL pe , ne 


:Les aviateurs D ie 


= 'é 


4 


‘Le général — grand chef dont le nom'doit $e taire, 

Dit aux aviateurs ‘qui l'entounaient: Voici: - . : 

“Pour survoler ce bois qu'on aperçoit d'ici 

nl me faudrait, messieurs, trois d'entre vous, trois hommes 
“De bonne volonté. .Vous. lc voyez, nous sonimes ‘ 

“Très menacés. I faut reconnaître à tout prix 


“Ge bois... Mais c'est la. mort presque sûre... 


“Que lrois lèvent Le main... 


Da 


D'un iuêrhe dla joyeux, ardent, à la tranc aise, 
Treize mains brusquement: ‘se levérent: 


- Compris? 
Combien ètes_ vous ? Freize, ? 


“Parbleu! 


‘Pen étais sûr... Brigands!”. Sa voix tremblail un pen: 
Mais pour ne point paraître ému, d'un air Lravache. 
D'un doigt vif, il frisait le bout 


‘Ations!... 


le sa moustache, 


Tirons au‘sort!... Les noms dans un képi.. 


“Et viic... Regardez!... l'ennemi s'est tapi 5 \ 
“Au fond de la vallée, et son glaque est prète: 


Les lrois noms sont tivés, comme pour une Jête, ‘ 

"Déjà des lrois élus s'éloignent, triomphants... 

Mais: “Haltel... Demi-tour!... Depuis quand les enfants 
“(Si la mode est récente, elle ne me plaît guère), 

“S'en vont-ils à In mort sans embrasser leur père?" 


Noble étreintel-si brusque, et si tendre à 


la fais ! 


En deurs fiers avions les voici tous les trois 
Qui montent hardiment vers le ciel, vers da gloire, 


O mon Pays! Inscris cela dans ton Histoire! 


RAR ARE PE TURN A, 


JACQUES. NORMAND. 


DS 


- “ C 


CHRONIQUE 


Le courrier “apporte, à l’ins_ 
tant, la lettre suivante: 
Ma chère Magali, 


et les bras courageux qui sont à 
son service! C'est la femme, sur 
tout la jeune tie ‘qui lulterait 
avec toutes les. chances de succès 
contre ce préjugé. -Il est si facile 


J'ai lu avec un grand intérè ". de vanter une profession qui don. 


votre chronique de la semaine 
dernière écrite sur lle rôle que les 
Jemmes devraient exercer dans ‘la 
vie familiale et sociale; à la cam- 
pagne. Plüsieurs l'ont 
NUL BR AUUS" AVOUUS va bEuutvUUp 
de plaisir à constater. que vous 
avez garié toutes vos sympathies 
aux fermières, el surtout aux 
femmes courageuses qui n'on 
pas hésité à laisser leur petite 
patrie pour, aux côtés de leur 


lu avecie 


l 


ne le plus grandide tous les biens: 
la ‘liberté. Il m'arrive soüvent de 
discuter de éela dans la bonne fa- 
mille où je pensionne, Quand les 
garçons s'exlasient sur les gains 
fe deux ou trois, dolers par jour, 


pour six ou huit heures de travail 
en ville, je 1cur réponds qu'ils ne 


savent pas Lout ce qu'il y'a d'ar- 


4 gent dans le -moment où, maitres . 


d'eux et de leur temps, ils renver_ 
sent Jour charrue pour & ‘asscoir 


a nser à en, pend 
mari, en fonder une autre dans|et.n6 Penser à rien, pendant que 


l'Ouest si lointain. Je no suis pas 
fermière, mais je connais tous les 
ennuis, tous les sacrifices que 
doit faire la femme du défri_ 
cheur: j'ai vu ma mère à l'ocu. 


leurs chevaux broutent l'herhe de 
la terre neuve. | 
Mais, ma chère Magali, sur 
quoi l'influente de da femme pour. 
rail so faire favorablement sen. 


vre, d'abord dans la paroisse de|lir,.c'est sur la vie intime du 


fun 


‘tenant 


de 


\:.fsanc 


Tete le mène “élus dé. ses entants : 
peut tahourer sans être 
guenilles ot quanc:la journée de 
Wravail'esl finie, on peut, voir.au- 


tour déla Lable des visag es“hà- 


lés et pri apres: Les manières. clles- 
mêmes $ ‘adouciront, les garçons 
seront ‘moins ‘'rough” et les fil- 
les moins #arçons|!- Une femme 
est vraiment veine sur la ferme, 
une reine chargée de travaux «le 
doutes sortes, mais de qui dépend 
la vic de chaque jour, Pourquoi; | 


puisqu'elle aime son petit peuple 


et serait prèle à se sacrifier nour 
lui, ne ferait-elle pas tous ses cf- 
forts pour dui rendre da vie douce 
et le retenir par à à la ferme, et 


l'encourager à hâtir son nid près. 


du nid palernel® Les jeunes re- 
garderont à deux fois. à partit 
pour la ville vu àrelüuruer aûx 
Etats-Unis, s'ils ont joui pendant 
leur enfunce du confort de la mai- 
son et. dela. luntresse éclairée 
d'ure maman. Aÿuns donc, nous, 
femmes et jeunes filles, une idée 
très haute de notre mission, qui 
est de conserver à ceux de notre 
race la part que nos pères el nos 
mères ont su «e faire dans ces 
territoires. Comme il a été écrit: 
le temps héroïque du défriche- 
tent esl passé, c'ést À nous main_ 
do garder nos-positions, 
pour Lransnretire 
qui auus suivront, Comme nos 
nières sachons faire hénir notre 
influence pour le plus grand bien. 
de notre race... 

Je vons donne ces réflexions 
pour ec qu'elles valent, ma chère 
Magali: vous me ferez plaisir si 
vous CnOyeZ qu'elles pourront in- 
téresser vos lectrices et les en_ 
lcourager à faire à Jeur tour d'au- 
îres réflexions plus justes. 

Votre toute dévouée amie, 


“UNE AMBITIEUSL" 


ns Aus, 
ru Uitre de ierrmière. 


Bien volontiers, j'offre l'hospi- 
talilé aux judicieuses réflexions 
Jo notre amie, Notre ‘Coin est 
avant foul une trihune ouverte à 
toutes; et chacune y est la bien_ 
venue, surtpul lorsqu'elle est ani. 
méo de la-ehaicur d'enthousias_ 
me de eofle noblecarbitieuse. 


MAGALI. 


Sursunt Corda. -— N'êles-vous 
pas encore revenue de vêtre dé- 


l'héritage à ceux | 
. 5 


pha ganne a 
dernières joies dé ln condamnée, 

‘Dopuis : le, début de Ia. guerre, 
fiès” -Rémois : se donnaient -quoti 
dicir { 
airé 


ses Supplications 
dottourenses, qùé sontennit LT Ter- 
A: 


pavé. Javgé déañibüatoir e 


gulibr de. grandèur. lle :s° 
mait:ici comme un: acte national 
ie religion,an. ‘berceau chrétien 
de Ja patrie. ° 


‘Mais une affrmalion. de 


{anis réclamaient leur part de 
prièresr on da dour'fit SoPEIEUSE 
: Ghaqu: osoir, à 6h. 15, l'office 


pavoissial 'achové, 
se. veliront. 
vonmmnencer, eclui. des militaires. 
tLu. basilique entière tour est ré 
servée. Ælle leur livro toutes sos 
places, doute son Ame. No sont- 
ils pas ses fs de choix, les en 
fants de ‘ln race guerrière dont 
elle a entendu si souvent, au 
cours des siècles, les pas pressés 
sur son séuil et des chants autour 
de ses autels? - 


Us arrivent en MASSE, COMME 
autrefois, amanés jusqu'à elle par 
le relentissement nouvenu de Ja 
vieille impulsion divine qui con- 
auisit Clovis audovant du Chri sl. 
L'église de leur village, beaucoup 
n'en connaissent plus le chemin: 
à peine gardant-ils le souvenir du 
baptôme qu'ils y ont reçu, Mais 
celle-ci les ablire, car en SOU on- 
clos sacré c'est la nation qui fut 
baptisée. Et aujourd'hui, ee sont 
les sentiments de la race qui re. 
montent en ces coeurs où, sous le 
choc des événements, la foi des 
morts redevient, comme par uue 
oi teule naturèlle, l'inspiralrice 
des vivants. 

Dix jours de suite ln graude 
nef s'emplil de cette affluonce 
Smouvante. lis sont la 600, 800 
parfüis, un millicr peut-dtre, de 
toube arme et de Lout grade, iné- 
Jés dans la confusion fralernelle 
des chaises d'église el l'unian re- 
ligieuse des âmes, officiers supé. 
rieurs et simples tringlols, l'ac- 
tive et Ja Lerriloriale, des praii- 
quanis, et des indifiérents, dent. 
l'insouciance routinibre est Lom- 
bée soudain, laissant Voir un 
fonds de croyance qu'ils ne soul 
même pas atirnrie do Mol lONVRE ON 
eux. 

Celle belle foule) récite d'une 
même voix sa prière du soir, gru- 
vement, avec une are ferveur. 
Quelques chants à ih Vierge s'é- 
lèvent, doux et suppliants comme 
Je “Salve”' sur lequel s ‘achève, au 
choeur, la psalmodie des Com. 
plies. Du haut de da chaire, une 
parole sacerdotale évoque les en 
seignements «du catholicisme des 
Plus propres à tendre le ressort 
du devoir au fond des consciences 
et à les tremper de sérénilé en 


tous ne flaèles 


à ne Ce furent es | 


ment” rendez-vous . en son 
"Xl tombée du” jour. 
hemin de: croix “déroulait au- 
ë bout qu Chocùr-s 


veur à uné” ‘foule Adl'étroil sur le 


Cëtle. piété populaire, dont'loutes 
: nos. Vglises ‘ont “té les témoins, 
preriait cn ca lieu un aspeel” ‘sin- 
s'oxpri- 


foi 
lois: imposante altait so produire 
avec l'arrivéè de nas arméés dans 


“en la placo de Rèims. Los combat- 


Un autre'exarciec vu: 


Saint-L..., au Manitoba et ensuite foyer. Une maison gaie ou trise 
LE] 

dans la place neuve d'Alberta dont dépenid toujours de la femme. J'en 
ma lettre porte le cachet de lalconnaïis des fermes où la vie est 
poste, et où je suis maintenant agréable, où les enfants ne par. 
maîtresse d'école. En cffet, ma lent pas de ‘‘mouver,” où il fait si 
bonne mère n'a pas voulu que je bon de vivre que taus se portent 
rencontre les mêmes misères bien et ont joyeux. Ët si l’on re- 
qu'elle et pendant que nous de-|#arde d'un peu près, on voit que 
meurions au Manitoba, elle m'alla prospérité et le bonheur vien- 
fait prendre .mon diplôme à St- nent'de la bonne humeur, de ia 


sappointement? Me fau#il regrel- 
ter, où allendre avec confiance de 
prochaines honnes nouvelles? 

Une ambilicuse, ete. — Je pré- 
férerais une adresse personnelle. 
Soyez assurée que votre incogni- 
{6 sera soigneusernent respecté, 
Merei ci honnes sympathies, 

M. 


vue de Ja tourmente prochain: 
on en retrouvera un éeho dans Jes 
pages qui suivent, 

Puis, dans 1e recucillement pro. 


du Christ exposé sur l'autel, de 
mystérieux murmure qui apporle 
à lintime de chacun, des inofs du 
Fineffable amour, pendant que, 


fond, ne s'entend plus que da voix l' 


Boniface. 

Vous allez me dire, ma chère 
Magali, puisque vous n'êtes pa 
fermière, pourquoi m'écrivez- 
vous? D' abord parce que la imai- 
tresse d'école, darts l'Ouest, est 
mêlée à la vie de la ferme, 
pensionne là, elle y passe tous ses 
Joisirs, ct l'hospitalité canadien- 
ne est si grande qu'elle se croit 
presque une enfant de la mai- 


| 


MAÏOTS POUr eux 


propreté de la maitresse de mai- 
son. ‘l'enir maison, ce n'est pas 


8 préparer les repas, faire de. mé- 


nage, élever une grosse famille. 
En ville, ça pourrait être çà, mais 
à la campagne, à coup sûr ce se- 


elle rait une erreur de l'essayer, Le 


plus souvent éloignés de voisins, 
le mari ct les enfants n'ont pas 


d'autre vie sociale que celle que 


sait leur: faire l'épouse, la mère, 
. Cle doit éloigner 


) souvent, : " DAS 
lle & je ét. Cr sa un des les soucis qui couvriraient son 
Ra Li 
elle ie devient en front, elle doit avoir la coquette- 
braves garçons de la ferme. ‘| 


Alors tout nous intéresse dans 
cette vie-là et quand on.ale coeur 


rie de sa tenue. Une femme bien 
peignée, arrangée avec goût, a 
toujours déridé le front d'un hom- 


tendre et quion aime un peu à ob me, amené un sourire à ses'lù- 
server, il nous ‘vient des ré-jipes. Hélas! beaucoup de ferm- 


flexions en masse. Ce sont ces 
réflexions, ma chère Magali, dont 
j'aimerais à vous faire part. Je 
crois que Madame MeClung a dit 
des choses très justes dans sa 
conférence, particulièrement en 
ce qui concerne ld'injuste renom 
que l'on fait au nom de fermier. 
J'ai déjà entendu des gens me 
dire: “Vous qui êtes maîtresse 
d'école, vous -n’épouseriez pas un 
fermier!” Comme si la profession 
d'agriculteur n'égalait pas celle 
d'institutrice! Mes protestations 
indignées étonnaient toujours. 
Tout le monde à entendu dire: ‘Il 
est bien trop ‘‘smart'” pour rester 
sur la férme:"”. “Slle est bien trop 
fine pour se plaire à la’ campa- 
gne..." Quand c'est un fermier 
ou une fermière qui parle ainsi, 
je n° peux m'empêcher de rougir 
pour eux. En ce moment, où la 
terre paraît devenir de refuge de 
ceux qui ont perdu leurs illusions 
on vüle, les femmes devraient tou- 
tes prendre pour motto: Glorifions 
la terre, notre bonne nourricière, 


+ 


mes qui s’habiHeraient si elles 
étaient en ville, pour les indiffé- 
renis qu elles eroiséraient sur la 
Tue, négligent de le faire pour ce- 
fui ‘qu ‘elles aiment, — pour ceux 
qu ’elles aiment, car les enfants 
eux-mêmes ne sont.pas indiffé_ 
rents à ces détails là. Œt c'est 
un grand tort qni aura des con- 
séquences sérieuses plus tard. 
Combien de départs de la caimpa- 
gne ont eu’ pour cause l'idée que 
se faisaient des jeunes files qu'il 
est impossible à la ferme de gar. 
der certaines apparences coquet_ 
tes? Je ne prèche pas pour les 
modes exirav agañites; rnais je suis 
positive qu'on peut être ‘aussi 
‘agréable à regarder à 1a campa_ 
gne qu'eh ville. J'éntends, chez 
soi, les jours de la semaine, parce 
que le dimanche éhagon sait que 
nos églises peuvent rivaliser + par 


l'assistance féminine, avée les 
églises de ville! 
Puis, une mère qui aura fne 


a Ô 


LES DERNIERES PRIERES DE 
LA CATHEDRALE 


Voici da palpilante préface d'un 
volume qui derneurera. M, l'abbé 
Thelier de Poncheville y repro- 
duit ‘les discours prononcés dans 
la cathédrale de Reims aux jours 
qui précédèrent le bombardement. 

Les <oups de la rage allemande 
visaient juste quand ils acca. 
blaient la nobla cathédrale de 
Reïms, victime de son attache- 
ment à la ‘patrie française: elle 
inéritail cette-haine. 

De {ous nos monuments reli- 
gieux, celuilà était bien le plus 
profondément associé à notre vie 
nationale. Fidèles à sa mission 
séculaire, ses murs gardaient nos 
plus anciennes traditions, les plus 
glorieuses et les plus. éducatrices,. 
Tout récemment encore, ils 
avaient accueilli nos troupes qui 
veuaient, sur de chemin de la ba- 
taïlle, se relremper dans leur bap_ 
tislère aux flots inépuisés, Picr- 
res vénêrées, gloire de ‘notre 801 
et gardiennes de notre âme, de feu 
des obusiers prussiens devait les 
ravager, on châtiment de tout ce 
qu'elles exprimaient de notre gé- 
nie ef de tout ce qu’elles nous por- 
taient d'amour. 

| # * + 
i à ia veille de. sa mort, l'ilustre 
basilique : a coniemplé un specta_ 
ele dont ses ennemis ont pu lui 
faire un ‘érime nouveau: la foule | 


[des soïdats de France -à genoux, 


dans sou enceinte majestueuse, 
sur Î6 s0l mème où füt baptisé |' 


tenue propre, soignée, pourra exi- ÉGlovis, sous les voûtes où triom- 


ñ 
£ 


sous la lenle bénédiction de los- 
tansoir, ‘les fronts s'inclinent el 
que les âmes s'abfinent Tongue_ 
inent dans d'adoralion de l'infini... 

Certain soir, l'émotion granlil 
Tout le choeur apparut enveloppé 
de larges tentures funèbres, ap- 
prêts de l'office qui se chantait le 
lendemain à la mémoire du Pape 
défunt. La cathédrale se doulail- 
elle en cette veillée mélancolique, 
qu'elle prenait ses vêtements ‘de 
deuil pour son propre ensevelisse- 
ment prochain? Nous songions, 
nous, à nos morbs, à ceux de nos 
camarades .déjà frappés ou marc 
qués par de doigt de Dieu. Devant 
ce catafalque en attente, plus d'un 
à ce moment tragique s'est silen- 
cieusement demandé si ses funé- 
railles ne se préparaient pas au- 
près de son clocher natal. Pour 
qui les chants de l'absoule vont. 
ils retentir demain et quel nom, 
parmi Iles nôtres, s'inscrira, sur 
la pierre «du tombeau de famille, 
au cimetière du pays?... 

“Un dimanche, journée de séré- 
nité diturgique, nos rangs se dé- 
bloyèrent triomphalement en une 
interminable procession «le cier- 
ges. Le crépuscuie avait envahi 
l'immense basilique.  Lueurs el 
chanis allaient se perdre dans 
Jombre profonde des voûtes; 
mais nos mouvantes lumières fai- 
saient apparaître tout Je long des 
allées latérales, en un circuit 


rayonnant, l'éclat des visages ra-| 


dieux. L'allégresse du ‘“Magnifi 
cat” exultait aux lèvres de ces 
chrétiens qui se savaient divrés'à 
‘un destin meurtrier. 
des catacomhes mettaient sur 


cette scène, toute semblable aux | 


Suite à la page À 


Les fêtes] 
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“ 
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FRANÇAISE 


PAR M. DE LA SEINE 


: 


Prime intéressante pour nos. 


abonnés 


CS 
' 


notre collaborateur M..de 1x Scine sur ‘Edmonton et l'Alberta 


# 


Française.” | 

Cotte série d'articles a obtenu un vif et légitime SUCCÈS, Non seu... 
lement dans les centres français de l'Oucst mais encore en province | 
de Québec. Nombreux sont nos compatriotes pour lesquels ces arti- 
cles sur l'importance du groupe de langue française d’Alberta ont. 


pa 


été une véritable révélation, ; 
Réunies sous forme de brochure 


Les Impressions et Statistiques de 


RS RE D Pt DORSALE RDA D AS LA PR A RACE En 


M. DE LA SEINE 


mor ets 


demenreront 
ée jour: de la tn éion 

Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 
te et que l’on aura plaisir à conser ver dans la bibliothèque de famille 


nous avons joint au texte de 


Très Jolies Illustrations 


“ 


représentant des vues typiques de l'Ouest Canadien. 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


rm na dns 


DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE À TOUS NOS ABONNES 


ES 


arr nnnmnnennn 


SUR REMISE DU PAIEME NT DE LEUR ABONNEMENT. 


SRE EN ER URI NENNN KR EE TA AMC SRENE À 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé- 
riode limitée et nous chgageons vivement nos abonnés à nous euvoy- 
er immédiatement le montant dû de leur abonnement s’ils désirent 


lecevoir 


UNE COPIE. GRATUITE DE LA 
NOUVELLE BROCHURE 


DE L'OUES 


> 


LE COURRIER 


Casier Postal 98 


nr, 


À la demande d'un grand nombre de nos leetenrs nous avons dé- di 


EDMONTON ET dr 


Edmonton, Alberta nl 


eidé de ré-imprimer sous forme de brochure l’intéressante étude de {1 


Raïéise qui ait CtE Le rite jusqu 37 À 
des Cana aies trançaté en Alberta, | 


a À 


, 


û 


Ci ë riguour que | 


: brapnté 


‘ae. join. ea” piblié ïe- jeudi de “chuqué # reriaise, n Rimänéôn, : 
+ ! Publiention. du“#Cmitrier de Jouet” ‘Himliée. : 


sv 


‘ TARIF. DE L'ABONMEMENT L ANNUEL 


sde 


ge fl est pas’, ën vain: que. Apet Le he frire chprimés d Dita 
à rétenlr daus notre pravirice, ru Dour 
* Pan, un magnifiqué élan. toutes nüg. noëtELé 5 natiniales, slide 
d'émotion coinmune,:80 son luvêñs pour. rénondré TE cri 
e.dancé des Défis de-POUMawad, : 2 
ne ont pi dire, insérée en place d’ hénieus { ans ce nu. 
résolution énergique ëf, digne: adoplée par les Corités vxé- 
nos huil: ugs0einlions canadicnnes- “françaises ‘° Rdinonton, 


: 


“inéro; in 
"cuufs: “de: 
elisignéé ‘par tous leurs “présidents, respectifs, . 

‘ Nous ne. noûx ‘nttenllions pus’ àmoiné. | 

“L'Alber La vançaise : ue potvail en effet se désintévesser ni ue 
“allé où n08 inbérèts fc8. vus chers, a langue: ui ane aise el Ia foi ca- 
| olique, son£ en jeu, 7 ° 

“Le “groupe Je plus aobir des Canadiens” français dé r Ouest. fait 
_ ie avec des 'pérsécutés. d' Ontario” contre: les “prélentions nlieusesg 
“d'in gouvernement. ste SON Roelariame ray ne an YANE es dires au 
Loér als, L in os ‘ 
, fin ’usl pas un. de 98 lecteurs. qui, an tisant le | meit, des luttes 
entumées, par és nôtres an Ontario, n'ai senti fermenter en lui Ja 
plus généreuse indignation contre ceux qui avouent eyuiquement qué 
les deux con emquante mflle Cnnadiens-français de vette provinee 
doivent renancer pour tes sginéralions parures, de eeix de teur sang 
au «doux parler français.” oo + 

Les aectairos Ontario appartiennent appart emment. À d'école 
prussionne quiitécrôle que les L'aités accordant les Libertés pont ue 
lu valeur 41e chiffons di papier! in : 

C'est conlr'e 68 guns-ià. que F Abos 1a rangs \ixit À vient le prendre 
Béronent posiliau. Br av |” 

"Lula est donué, il importe naintenant que " Noit inagnilique. el 
digne non seulement don place iporlante qu'oceupe notre Hroupe, 
tuuia encorc de Ja cause saCrée qui le suscite. 

D'après le Lexke.de ln résolution ndoaptée pur nos société s luca- 

cs il ust aisé de’ «teviner que. les promoteurs du mOuvément ne su 
re pas à des déclarations de sympathie platanique, 1," ide. 
matérielle aura sirLoul son. imporinnéee. | 

Des. listes de souseri iptiubs circulent “depuis déjà plusieurs #0 
naines, en - province ‘9 Québec, noux “RDÉTUNS au, dans quelques 

“Jours on agirn io ième on Alher in. 

1 nous senible sujeritu de demander aux nôtres de se montrer 
généreux lorsqu'on fera appel à eur bourse. On suit où en sont los! 
choses on Ontario: les ‘‘porséculés" 

du magistrat Lennox “niant les droits dun français." Je procès sera 
coûteux, it y vu de fl hoïnour même du non eunadien. franenis que le 
chitfro des souseviplions dépasse largement les frais oncourus, ° 
Assurong nos frères d'Outario de nos syimpathies, erlons notre 
indignalion à ceux qui les perséeutent, mais faisons davantage en- 
coro: Souësurivons lirgement dans he mesnie de nos ressourees, fors- 
due nous sogonx anpekés ù lo Luire, 
Bt inporttnee Le og ue P'Alborla laupahse-rinri nee 
aux CARNG)ONS PO la hôte avec quelle nous attendons Le 
jour vengeur où pleine justioo sera rendue à leurs droils, 


. + + Li [1 
La naturalisation britannique 

Bu piace énorme qu'oreupe dans l'actuutité la rude paetie qui sû 
joué des Elundres aux Vosges contraint de reléguer nu second lan 
des informations qui en temps ordinaire aussent passionné Popinion 
puhtique. 
Test sais doute là da raison pou raquette a nouvelle loi mp 
rinte de naturalisation britannique val vitssie presqte innperetdte lors 
de ku mise du vigueur, ‘ 

Depuis'le Ler janviar TU Te Cuuuth a du pouvoir ie conférer 
aux étrangors élahtia sur nobre Levritoire In pluine eiloyennolé pe 
riale,. alors que jusqu'à colle date, notre gouvernement fédéral ne 
pouvait. qu'aceorder un naturalisation vselusivenent ‘ennadiennes" 

“ Sete naturalisation cussail on elel automatiquement d'en pr 


tégur Le récipiéndaire à trois iuiles des côtes vunadiennes, 81 dès lors 
que velui- ci truvorsait lu lrontière, est ainsi que lorsqu'un “natu- 


ralisé""sa rendait d'édnmnton à Monbréal en passant par les Elus 
Unis; il cossait dôlre eanadion en traversant ln ligue internationale 
pour 16: redovanir en renbrant, quelques heures plus Gard, au Cantudit. 

Cette. anomalié uuitninnit souvent dos complications eulus ul 
vlugail toujours le ‘ naturalisé" dans une fausse situations e'est ainsi 
qu” en Angleterre méme, où in qualité du eiloyon canadien pouvuil Ini 
dre du quelque nié on certaines eire austancess il se Voyail obsti- 
sjment refuser eullo-ui, . e° 

ant nouvelle: loi impérile vient de ehnneuor tout reel 

'Désor maisiles ëlr angurs établis au Cunadn, depuis au mains uiuu 
ENT bouvmint oblenir des lettres de uaburalisntion qui leur confère 
conte. titre de citoyen britannique daus toutes des parties du monde, 
su ‘eu soil sur le torritoive de F emipive où en pays étranger, 

: üelle delle sera appliquée, iles veni ave une plus gran- 

‘ancienne: non soulement Ütaudua juslilier d'un sû 
jou. ide ci ht ans'au Canada, dans lo délai dé huit ans paéeaant Aa de- 
amie. de naturalisation, mais engure luuden-t-il fournir des piñees 
“identité qui. laraut l'ohjel d'uu exumen minutiuux, 
‘ Pour oblenir collé naturalisation it faudra Drouver que l'un un 
quiuiissunee suffisante de l'anglais où du fruncals, les deux lan- 
ütaietles, du pays, ‘ ‘ 
était important À noter! l'noûvelle loi n ‘abpoge pas d'ancienne, 
ER -dire qu ‘elle .n'ohlige pas les étrangers, naturalisés citoyens 
anniques ‘eauadiens, à s'adresser aux Lrihunaux pour üblenir Ta 
Jeunuté. impériale, il leur suftira du transmettre teur ancien. titre 
‘ Aa pur: uisation. au Séerétaire d'Etat pour recevuir un fehange des 
le: mitur aise canformes à la nouvelle loi 


à 


ù 
ee en 


La session parlementaire provinciale 


nous l'unnane ons us” une autre célonne, des ANTE 


NY bé 


[quels a.retours une lorfercsse assiégée, 


font appel du dugment avbilraire 


in a menageni 
mandan ie reft 


Jésus- Christ, victime. 

cn provoquent. tellement à 
77 amour pour. ambur,, que le : “plus 
grand. “bonheur” est de. rép andre 
dans tous. les coeurs celle divine 


€ 


quë si eg femmes: ont fe droite voler. en nie Srochain, (ours. bui= 
jetins ‘de voté: péseront d'un poids. énorme dans’ la balance du sérülin 
LL faveur ile 1 a tetnpérarce. forcée." É he ‘ 

Lè Premiér-Ministre a déclaré offciéilemient qu'une doi sera vo | Qu'il soit done prospère, qu'il 
Lée aux.fins dé permettré caù .gouvernément fédéral de prendre une réussissc le Congrès des. Prôtres 
Jhypothèque sur. les terres paténtées des férmiérs qui véclameront Canadiens. , Que par. Jeur zèle, le 


à Û s ? 
j' aide gouvernementale sous forme d'avance de grains de, semence, cuite.et la réception de l'Eucha_ 
-lristie soient accrus et procurent 


“La, légiklatis relative, aux ehontins de. fer. éomposeï a une parie à tons les fidèles ce gage dela 
bnportante ‘du prograrmme.: dés. travaux souris ä.nos députés, : gloire éternelle que Nous . leur 
“La longueur: de’ Ja: session dépendra, Jargérnent de l'attitude ‘des souhaitons ‘ans’ notre paternelle 
partis poliliquesi il: es cerlaintque si la‘trèfe est observée fidèle tendresse.” | 
ment ntre ceux-ci" Ja session SCTR. ‘aisonnnhlement courée, “En atiendani, comme garanlie 

Ti Ut un ï DU . ‘|des ‘dons divins el comme témoi- 
‘  lynage de notre bienveillance, Nous 


, 


La faim e en Allemagne 


CI y fl un inois à peine, ie dépêché d'Amsterd uni signalait la pue 
pie alion.à Berlin d'un document qui à assé presqu'inapereu, innis 
dont Fimporlance e8l considér able; - À cause. ‘de ec qu'il signitie. fl 
s'agissait uhn appel à la population rédigé par les professeurs léen- 
nomie ménugére'à PUÜniversilé de Berlin: ‘ 1 , - . 


mr, aimé fs, la, Bénédiction Aposto_ 
lique à vous ef à fous ceux qui 
travaillent - à la: préparation lu 
Congrès; de mérne’ qu'à fous Ceux 
qui Le assisioront.” ’ 


“Doriné à Horue, prèë St- Pierre, 
le-20 décembre 1914, la pre- 
cmière année “de Notre Potif 
val... : 


Hs y donnaient un cerlain nombre de cunseils tinutieux el pra- 
Ligues pour “parer À a feumine qui pourrait ennlraindre l'Allemagne 
à signer une paix déshonorante. 

est vrai que les “Terr Déetorst atir mel que ‘est Toul sin BENOIT XV, pape, 
pement up esprit de précaution qui doit décider uû ‘changement dans - # 
l'alimentalion, nationale", mais, comme le remarque une revue fran À | 
gaie, fa Réfurne économique, “qualilier de ‘préeaulion" Ja cou- 
soma ion d'une partie des ordures nrénagères et l'emyphoi de Ja fa- 
rine ds pommes de fesre pour la labricalion du pain somble un eu- 
vhénisne tip extossif, Ce genre de précautions est de cenx aux- La présidence effeélive du Con- 
lorsqu'elle serait sur” le grès revenait à tous Jes titres à 
Ést-ce dont aÏ]Sa Grandeur Mgr Bruchési, ar- 
cheuvéque de Montréal. Outre que 
par une particulière bienveillan- 
ce de Sa Grandeur, le Gongrès 
Liendra ses séances dans sa ville 
archiépiscopale, Mgr 
s'est acquis dans Îles divers Con. 
cucharistiques qu'il a déjà 
présidés, une expérience et une 
compétence Loutes spéciales. Sous 
sa sage et paternelle direction,les 
«séances d'étude promellent d'êbre 
es plus vivantes, des plus‘ ins- 
iruelives el des plus pratiques. 


#, # 


Son Eminence je cardinal Bé- 
giu à bien voutiu accepter la pré 
sidence d'honneur ‘de ce Congrès, 


point d'ébre réduile par la lamine À la eupilulation. 
situubion non dune des fortornsses allemandes, mais de P'Aflemagne 
Loul entiôre® 


Une chose certaine, cost que, nssez longtemps avant la guerre, 
la question de Palimentation de la population avail occupé les lech- 
#iélens allenrands, Et dés sonuuilés de la scionte économique alle- 
matde, je come de Moilke él le Dr Gart Ballod, ont'rédigé, il y a plu- 
sieurs tois, un doeument sur solution de ee dil'fleile problème. 


grès 


: ün parcourant cella élude, on voil que, pour appuyer leurs cul- 
ttils, les deux économistes s'ampuient sur la prévision d'une promple 
vicloire allemande et sure fait de la neutratilé malveillante de PAn- 
glolerre, qui refuserait à ses navires l'auborisalion de iransparter les 
céréales dans los ports de PAMemagne, Malgré egla, ils déclarent, 
chiffres en muins, que l'approvisionnement ne pourrail s'efectuer 
qu'au prix de grandes difficultés ot, dit ke Dr Ballod “dans ecs eondi- 
tions, l'alimentation de la population serait très menacée l. Lu Ike 
. at Ov, : 
L'Arglelertre rieur «des 
ment «de 
par Sa Grandeur 
: conne Secrétaire 


Secrétaire Général du Congrès 


4 


Lelcllier, supé- 
S. Sacre- 
“té choisi 
Bruchési 


Père A. 
Pères du TT. 
Montréal, à 
Mgr 

Généjal 


Or, les epndilions prévues ne se sont pas réalisées, 
est pas neutre, Kb non seulement ses vaisséaux n'alinentent pas 
aAtlemagne, mais ils ompêchent eelte alimentation, Pour ce qui est 
«lie lun Victoire promple on suit ee qui en est a decnu.. : : 

à ‘ke seie dote, QAR Es CUNR {6 Impasse. Congrès, 
AU D Ballod écrivail au conuencement ‘le 19 Li que “ce sert ait sefnéral, qui-esl en mème demps te 
ne une terrible illusion dde croire qu'un péuplé allemand pourraient centre de PAssoeiation des Prè- 
suffire, hour onze mois de d'année, 1rs céréalug à pain de sa propre flres_Adorateurs au Canada, qu'on 
produetin Op la mieolte de TOT4, sur laquciié doit vivre présonte- [devra s'adresser pour se procu- 
ment dl Allemagne, 4 êlé inférioure de 25 millions de quintaux à cellulrer des divers renseignements re- 
de 1913. Et catle année-là in fallu huporlée de Fétrangor 28 mil [lalifs au Congrès, — Secrét arial 
ons de quintuux de céréales, Cela Fail done pour setle année un alé Général du Gongrès, 368, Avenue 
Bei de 54 millions de quintauxs, Le stock existant ne veprésoute done [Monts -Roval-lst, Montréal 
que En moutrilure normale pendant huil mois nf demi on partant du 
dur de la déctar: ion de guerre, ‘ | | 

De son côté, Je comle Oo de Moltke allirme sans détours que 
“detta solution satisfaisante du problème de l'alimentation alHeman- 
de, pominnt En guerre, dépendra In viebnire contre un eunemi fort et 


Date du Congrès 


La date du Congrès est détiui- 
Hiver fixée aux mardi, mercre- 


nil ti . : ue se pan ti ol jeudi, 13, 14 et 15 juillel 
duigereux. s'agit ditsil, de Patimentation quotidienne de 686 nil. nt : F 1S juitle 
“tac . ü 


ons duipersonnes, Blilajoulet NV aurailil assez de marchandises, 
nie après ciu mois? 

“Môme uDrès cinq mois!” s'écrit 
ous voici un sinitme mois de lu guerre, La détresse économique duit ! 
douc exister dè-has. Et olle x existe L'appel à Ia population, lancé 


har lus éconuomistes, Inisse entrevoir létal de gène el d'inquiétude 


Le pragranunc des cérémonies 
religieuses et'des séances d'étude 
sera publié prochainement. Mais 
nous pouvons annoncer dès main- 
teirant que les fidèles seront in 


l'écon naiste allemand. Or 


Se TonÉ re SNS PALE au IN. Hnrouve que les vivres une tes sérimaonies re lixieuses 

De ee côté-là l'Allemagne ua pas su prendre ses précautions du GONBIES. . ns ue 
Cela dépend de ee qu'elle ne eroyail pas à l'entrée an suène de l'An Ainsi que s exprimait La Se- 
l es ° à "7 NS maine  Religiouse de Québec,” 


ulelerre, et do ee qu'elle ne s'attendait pas voir la petite Belgique lui 


à ee N : . SU dans son numéro du 20 Toven- 
barrw te ehenin el lempècher d'aller rapidement dicter ta paix à Pa. |, 


bre «lernier, le Congrès national 


“ accordons dans le Seigneur, Bion- | 


= f 
_. a | 
Amour, 
lui: rentre 


Bruchfsi. 


.€ î 
C'esl au Sécrélariäl TE | 


vités à prendre part à. cr ques à 


se Pa ri 
C5: LD. (REY 


+ 


Le Dr Von Béthman Holwegg {portrait de £ 
allemand qui. déclara que le trailé protégeant la neutanté ‘le ! a 


Sir Grey (portrait de droilé) 


sleterre et l Allemagne. OU, 


Belgique | n ‘avail‘pas la valeur d’un chiffon de papier. 


Ds 


mauve ae 


te nm mnt nn tm 


gauche), est te chancelier 


e fut 


qui fit à cette “canaïllerie," da ré 


pouse cinglante qui virtuellement déchaina la guerre entre FAN: 


ru 


F 


nous étions promis de nous re- 


trouver, après l'effroyable héca- 
tombe, pour une procession d’ac- 
tion -de grâces, aux accents du 
fe Deuin,'* quand ‘a victoire au 
rait fail étinceler nos drapeaux el 
eusoleiller nos verrières... L'é- 
toffe de nos: oriflammes connaîtra 
cette rapothéose, mais le feu des 
barbares a consumé lincompara- 
ble merveille iles vitraux qui ne 
resplendirent plus! 
x + * 
Noire prière comnrune est ti 
L'exercice à duré trois quarts 
rest lrop peu en des 
journées comme cealles:ci: 
des soldats prolongent encore 
leur méditation silencieuse. Des 
confesseurs se sont assis un peu 
partout, contre les piliers, quel- 
ques-uns en soutane, la plupart 


nie, 
d'heure. 
bien 


| 


r LE B: AROX BURIAN 


Le nouveau  premiér-minisire 
d'Autriche. Le baron Burian 
| a la réputaliom d'être un en- 


nemi acharné de tout ee qui 
osl russe! 


—— 


‘en - pantalons rouges. A leurs 
| piods, des pénitents s'agenouil- 


Jent, même chamarrés de galons. 
Et vcetie rencontre est pittores- 
que autant qu'édifiante d'un haut 
s'incline près d'un de 


Le bruit des “portes. que Fon 


ferme invite à laisser ‘a cathédira : 


le seule, pour son repos de la nuit. 
Üne “iernière halte retient quel 
ques instants ses visiteurs sur 
les degrés «de da chapelle de In 
Vierge où monte en‘un large bra- 
sier, Ja prière ininterrompue des 
cierges. Les ténèbres gagnent ra_ 
‘pidement Lout l'édifice, La Jean- 
ne d'Are du sacre, qui na présidé 
notre exercice, comme elle diri- 
geail les Missions prèchées en son 
camp’ est déjà ensevelie dans 
l'ombre quand iles. pas se Laisent 
sous le porche. 
Mais dehors,'eu laée du grand 
portail itluminé par des étoiles, 
ses (douces. .amics (du paradis, Fa 
silhouette’ de l'héroïne réapparaîil. 
Alertement campéc sur son che- 
val de guerre, F'étendard mystique 
en main, elle tient les yeux lixés 
sur Îes hautes régions d'où lui 
sont venues ses voix. Notre pèle_ 
rinage va s'achever près de son 
socle que fleurit chaque ‘Jour 
hommage de nos coeurs. Les 
souffles du ciel en ce moment re- 
descendent ici, Et, tout songeur, 
plus d'un troupier qui s'est attar- 
dé à contempler la ravissante ima- 
ge se surprend à lever, comme 
elle, ses regards vers les hori- 
sons qu’ils ne voyaient plus. se. 
Kefoufés dé notre"territoire, ert- 
vivux Le ses trésors qu'ils sort 
impuissants à imiter, les Alle- 
mands ont tourné leur colère im- 
-bie contre Ja cathédrale où se re- 
cucillaient Lant ide fortes émo- 
Lions el nos plus beaux souvenirs: 
is n'ont pu aticindre f'esprit qui 
{vivait en elle el qu'elle entrete_ 
mait en nous. L'effroyable forfait 
danime, ‘au contraire, nolre culte 
pour les saints enscignemenis en 
châssés dans cos inurailles que 
leur infortune nous rend plus sa 

rées' Les débris calcinés tonmhe- 


lrant peut ôtre en ruines; le sou- 


fle qui s’exhala de ces pierres tout 
au long de notre histoire et jus- 
qu'à dla veilié de leur destruction 
se merpétucra en nos poilrines 
ifrançaises. On renverse des édi- 
ces, on ne tue pas une âme} 
19) 
Le correspondant de New-York 
de + “Express, de Londres, (Élé- 
graphie à son journal:, “J'ap- 
prends de source semi-ofticielle 
que la famille impériale alleman- 
de a fait achat de 851,000 000 


me 


" 


ris, pour vent bien vite, ensuile, mâler l'ours moscovite encore lonr- 
doneut umrpêtré dans les marais de la Pologne, 


Elle est dune neculée à Ia famine. Et avant longtemps, peut-olr ®lévénement religieux inouï 


des Prôtres Adorateurs du Gana- 


da æpparait donc déja comme ‘un 
dans 


dans trois viols, En faim lui fera prabahloment tomber les armes des nos annales, el qui aura, au point 


Dintns. 


cm 


nm nt A DA D 2 D A 


CONGRES NATIONAL DES PRE- 
TRES.ADORATEURS DU 
CANADA 


Où nous.prie de publier la eom- 
muniealion suivante: ‘ 

Au clergé du Ganada et en par- 
tieulier es 3,000 membres de 
PaAssociation des Prètres-Adora. 
tours exulteront de bonheur, nous 
eu sommes SÛrS, en npprénant 


que le Sauverain Pontife, informé | 


par le directeur général de l'asso- 
cation du projot do.tenir à Mrni- 
réai, en juillet prouhain, un Gon. 
grès National des Prètros-Adoru- 
Leurs, vient d'ajouter son augusta 
approbation et ses bDénédictions 
aux encouragements déjà reçus 
de Nos Seigneurs les Archevèques 
ot Evüques du Canada.” Par.un 
bref autographe d'une grande élé- 
vation de penséo et d'une vérita- 
ble. portée doctrinale, ‘le, Saint. 
{Père salue -le Congrès 
jdes. Prôtres-Adoraleurs du Gana- 
da, tonne: un ‘événement d'üne 
itportaneg .Singülière : ‘et. d'une 
-foppariumité sans ‘conteste. Mal 


. [gré les tristosses de heure” pré- | 
ie éomme. rrohable L'éendo= sente et l'aertunie. ont: son‘äme 


on directe. de : tie sorte que le! est abreuvée, -Bonoit “XV: àthéme 
cssaires pour eblouir un Pishisoile que: ge: ‘prochain ‘Congrès : est pour 
: .. DT lui" AR cause” d'uné, grande . joid: 


Es as PRES MO taurs 


National | 


italiens, qui se tint à Rome, en 
septembre 1413, et dout les véré. 
monics se déroulèrent avec un 
éelat incomparable dans la basi- 
lique du St-Jean de Hatran et dans 
celle de St.Picrre du Vatican,uvec 
la participation de huit cardinaux, 
d'une centaine d'archevèques, et 
êvèques ol de plusieurs milliers 
de prètres, le Souverain Pontife 
s'exprime en ces termes! 


Bref _pontifical 


rest pour Nous un grand su- 
jet d joie que l'exemple . du elergé 
d'Italio ait incité de clergé cana- 
dien à rivaliser de zèlo et lui ait 
suggéré le projet de convoquer, 
pout J'an prochain, un Congrès 
des Prètres-Adoraleurs,. Et 
projet, on ne peut plus salutaire, 
me, Nous réjouit pas seulement, 
bien_aimé fils: mais Nous l’encou- 
rageons de. toute notre approba- 
tion et: de. nos: véoux les. plus. ar- 


dents. hi. 
UT Rio, en. efot, “e Nous tient al 


cout” comme de voir le culle de 
l'Eucharistie. s "acuroître de -jour 
en ‘jour parmi des catholiques du 
monde . éntier.* “Nous : ne ‘pouvons 


donc : pas’ ñe .pas ‘souhaitèr vive 


mént que tous les prêtres, minis: 

[tres dé. l'autel, . s'adonnent. telle- 
ment à la pratique de l'adoration 
eusharsitique qu? ils en deviennent | 


de vue social catholique, une por- 
{ée incaleulable par lts bénédic- 
tions qu'il répandra sur notre: 
clergé, et, par lui, sur nolre pays! 
“LAEglise et la suciélé cana- 
diennes sont en droit d'attendre 
les grâces et les bénédictions les 
plus a«bontlantes de ce Congrès où 
les 3,450 Prètres Adorateurs üu 
Ganada se trouveront réunis, nous 
l'espérons, au pied de l Ostensoir, 
pour approfondir en commun, 
pendant plusieurs jours, et chan- 
ter les gloires de Jésus-Hostic, 
Nous invitons chaleureuseme nt 
nos lecteurs à prier pour le suc- 
cès du premier Congrès Eucharis_. 
tique National des Prètres_Adora- 
teurs du Ganada afin qu'il fasse 
rayônner puissamment sur.la so- 
ciété canadienne tout entière ce 
divin “Soleil de Justice qu ‘est la 
Sainte Eucharistie.” 


+0 [ ! î. 
LES DERNIERES PRIERES DE 
LA CATHEDRALE : 


à 


_ Suite do Ta page 3: 


leurs, - un. reflet de léur : gravité 
canfiante et sereine. Et nous rè- 
vions à: d'autres spectacles nioins 
‘chargés. de ristesses, aux cortè. 

ges de joie qui s ‘étaient déroulés 
en ces néfs, lors des grandes : gloi- 
res passées, . À ceux qu'y coudui. 
rhit : l'avénir magnifique: .Nous’ 


gradé ‘qui 
de déhentures des Etats_Unis por- 
tant intérêt à 4 of demi pour cent, 
afin que les revenus puissent ser- 
vir au Kaiser dans le cas où celui 
ci devrait quitter l'Allemagne.” 


ses subordonnés, infirmier de se: 
comde classe, en murmurant jé 
ternel mot de la misère humaine 
à ‘la pitié divine: ‘Mon Père, j'ai 
péché...” 


DS 
SE ON 


VENTE SPECIALE DE “VIANDES ET POSSONS =] 


Nous ne pouvons nous empêcher de vous annoncer la 
grande facilité avec laquelle nous recevons et mettons en vente 
du poisson de la côte, dans les meïlleures conditions de frai_ 
vheur, Nous garantissons que te poisson est absolument frais 
Je-prix en est très bas ainsi que vous pourrez vous rendre 
compte par la liste ci-dessous: € 

! EXTRA SPECIAL 

Harengs frais, la livre .. .. .. .. .. .. .. .....8c 

Soles fraîches, la livre .. .. . .. ..10c 
Ges poissons nous soit envoyés directement de Prince Rupert 

VIANDES 


Boeuf en conserve “Silverside,” la livre . . 


..18c 


ee ve es 


Steak fftamburgors 1 la livre . 


QUALITE? CERTAINEMENT! 


Boucherie Ses . Troisième. Etage 


THE. HUDSON'S BAY CO. 


Les plus grands magasins. d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, Edmonton, Aita. 


ns 
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El 


| 


O1 


€ 


Si v vous pouviez faire fabriquer au charbon spécialement pour vous, vous commanderiez 


+ dec mener votants are an na me 8 à mn nest Sotédamenaa rene ane AA AV ADS D 2 AE PL ARS LS dr made en vmmaun 


quelque chose de tres similaire au CHARBON HUMBERSTONE E. A 


pau emmener eena ne tnarare un, 


A a 


© Vous désirez un charbon propre-C'est le HUMBERSTONE a A 
: Vous désirez un charbon brulant facilement--le HUMBERSTONE encore L a 
Vous désirez un charbon produisant beaucoup de chaleur. le HUMBERSTONE est tout calorique ne. 


Vous désirez peu de cendres et point de machefer--Vous ne sauriez trouver un charbon se 
| rapprochant plus pres de votre charbon révé que le HUMBERSTONE 


La qualité le service et la préparation “HUMBERSTONE” vous assurent satisfaction. Pendant longtemps nous avons démontré 
leur supériorité. Nos clients ont acheté du charbon HUMBERSTONE, en ont fait l'essai et en achètent de nouveau. Maintenant que . 
notre opinion précédente est plus justifiée par leur expérience, nous nous croyons justifié en appelant plus vigoureusement que jamais 
votre attention sur ces faits. | 


Pourquoi faire d’autres expériences ? Pourquoi acheter des cendres ? 
quor Kare ai 


Charbon pour fournaises ! 


Charbon pour fournaises 


en blocs | en blocs … 
$3.0( 53.00 
la tonne la tonne 


Le niveau de la chaleur est élevé et celui des cendres est has! 


Depuis le 15 janvier nous vendons notre Jameux charbon pour fournaises “blocs” Humberstone a raison de $3.00 la tonne, livre a Ÿ 
domicile, et notre splendide charbon “egg” . pour la cuisine, a raison de $2.50 la tonne, livré a domicile-Faites en l’essai. C'est une V 
W 

occasion exceptionnelle, faites votre commande de suite. | ÿ 


NE ÿ 
Li W 


TÉLÉPHONE 2248 “I brûle pendant toute la nuit” TÉLÉPHONE 2248 Ÿ 


Le seul charbon | ee Mineurs Chaque tonne 
qui vaille a ses DS | Du | de ce charbon est 
marchands des 998 1 AVENUE JASPER | une réserve 
COMMANDES PS ee | | condensée de 
| répétées D co L ce : Pourquoi ne pas en acheter aujourd’hui ? L | | Chaleur intense 


Fe E 2 “an DA. «0 D. À É >, a, à Sn. ER D D > 0 D SD Sn D En D à D. GE in à Sn. à 
Er RE 32 TPS TE Ts £ PE is ÿ Fr: TT + DES LE y Er Ep} Ty pe) be y DT 


ra Société Coopératives “üi. fait 
affaire, Lomme : mateharNe SAR néral. 


“a lens 


, Une ur _ rs “pour ‘eént 
'décinré. pour’ les” brois. der. 
miera. moi ep qui éuive aut À 52 


M Er Hrown,. ie. Set brhi. 
je, “yient- «le. faire c'gonnällre:, une. 
curiouse découverte. “qu'il ‘a ffaile 
Jens, SUT: es. bons do‘ ja” Del 
tito rivière” Srnôky$ UN “gerbain 
endroit où il dn85a : Shi ‘glas pour | 
‘abreuver: sed “chevaux, du gaz. s'É-, 
“ehappa et, au, contucl d'une: utju 
cmeblé, s'enflatina. BrûthhL avec. 
un éclat très vif-pondant 10 à 15 
diinules, Jes flammes atelgnant 
deux à trois pieds de ‘hauteur. 
ce Goci semblerait indiquer que du 
e ‘Sa naturel d'éclairage oxisle ‘en 
<ahomitanien “lans eelte 1 région, nr 5» ro ares 
‘ e LES fe rnivr s de la région ile St- 
us “Un ofièle ù rectuleur du 5ième Dani vondiisent: Jours, grains: à 
régimont d'Édnonban. 48L'arrivé Végrevile. oût ‘Josbph Bourgeois 
“eëtle SÉMIAÎTe, Pluaieurs ‘ jéunes ogil. pour EUX fl qualité d'agent 
gens de Grouarnt se"sont inmé- expéditeur à Port. Arthur. Los 


LM l UR Shieulé débiinatre, ut 
avisé le 1. dans l'intention, se. mia 
a supra fonsions More 


Notrdinonii 
éclentes aNairés ‘en Ce: : moment, 
tombreux son Jes fermiers qui y 
porkent du-blé afin d'obtenir leur 
provision de farine pour d'année, 


on 


axlintement- PLÔTÉS dans os rié- fermier de. StéPaul expriment | 
lonscurs de l'Enrpire, | leur météntentement de ce. fc 
Us - les.agenté des. élévaléurs de Vé- 

Le, service J'égulier du: yoya. greville ne ‘veulent leur ‘payer 


deurs céréales qu'un prix Lrüs bas. 
M: Jos: Einurgoeois à. obtenu pour: 
nos cultivateurs dinq sous de plus. 
par: minol en “xpédiant : ‘direclo< 
nent à ‘Port ANUS 


‘geurs sur l Hdmonton & DB, A y. 
a été prolongé jusqu'à ï 'MeLotinan, 
Je deuxième point ‘de division. Avec 

Je premier train, des convois im- 
portants ‘de marchandises, ont 
PASSÉS | ù dlostinntion fes pois du 


mms 


Er] 4 


nord” | | 

ce .. — .. CORRESPONDANCE 

M. 1 H. Biron vieut de recevoir | 

‘d'Ottawa. l'analyse d'échantillons | Nous recevons Ja etre sui- 

de minerai qu'il à découvert r6-|unte. ‘ 

cemment non loin de \Grouard. à 2 innei 
s&ion $ M Ptit 17 janvier 

L'analyse indique que 16 minerai | VE is Martin, 1e FAnNIer, 

Vis, ‘ VW 


examiné: est un cristal contenant 
de l'or en potité quantité mais re- 
_celant du soufre ‘dans une propor- 
. Won sémunératrice. M, Biron dé- 
elare qu'il y à uno quantité énor- 
M0 de minerai de 6 gonro dans 
l'endroit où il.u fuit son inléres- 
santé découverle, 


Monsieur 1e Directeur, 
‘Je vaux sernis bien rveconnuls- 
sanb si vous aviez l'obligeance de |! 


journut d'extrait ci-joint de la se 
mainé religiouse du diocèse du 
Maus, France, —- 5 décembre L9 LA 
dans l'espérance que tous vos 
Técteurs, el'plus partieutitrement 
veux ui l'auront connu, nuront 
un pelié souvenir dans teur prièe 
rés pat wub qui conime labl 
d'autres vst.lombé vietine dun de-ls 
voir, 
Veuillez ageter l'avance, M te 
Diroëlonr, l'assurance de ma gra 


in neunns 


d— 


1: RIVIERE-QUI.BARRE, ALTA 
rs NO Sd de sult denis: pos 
cueillie à Rivière-qui. Barre, vient 
d'être, envoyée au ccomilé d'Ed- 
monton, chargé du rocuoillir das 
Fouds our venir on:tide aux Bol- 


ges, Golle maguilique conteibu- fUtude üfde mon dévoucment. 
lion locale ‘a été recueillie à ln 


Ki, JASLEER, OM, EI. e 


suite ui concert ave partie ue : 
paniers. ! 

Une.sonune à peu près équive 
lente avait él onvoyée prieédon 
inmit au mn vonilé, 


Nécrologle 
Sa Grandeur verommannde très 
spérialument aux prières des près 
tres et fdñles du diocñse: i 
M l'abbé Jaslivr, curé da Dom- 
front en Champagne, décédé à 
ChWons.surslarne, te 2 noveni- 
bre, atans su 40e année, 
M. l'ahhé Victor Cabrio Muric 
Joseph Jusliur, né à Avossé le 2 


M. Henoil Duiron, du  Vonda, 
iustilulenr, doit venir prochaine 
mont prendre charge de d'icolu de 
Parcondissontent de Hella-Vallée, 
M, Doiron remplaëcra M, Nup. Ta- 
vaie qui est alé visider sur son 


homestend à Falhor, Alta, novembre IS76. prûtre Le 4 juin 
Nos :syndies d'école sont Lons{1s98, Hrotesseur à l'institution 
catudiens-frunçais depuis les {Saint-Paul à Mamers, vicaire à 


Saini-Honoit en L899, à N. -D, du 
Pr on A0 61 missionnaire dio- 
vésain un 1904, entra duux ans 
plus lurd'ehes les Obhlals de Ma- 
rie Fininavalée, Meorporé de nou- 


dernières Slelionn, 
at 4 À 


D ES 


‘isr-paüL, ACTA : 


CR copine Massoy-Harris a fvenun nu diocèse an "EN09, il fut 
décidé: “de “Supprhier sui agence lhomnté curé de Domteant le? 
le. St Pal: elle Djuillur LOL, : 


“enr COnSÉqUEREC 


À maniement mg pa mm 


LELAND 


’ En face la Gare-Union du C. N. R. et G. T. P. 


\. TA 
as ‘le. «a: formation ‘#anitaire, ci 


édégin principal ‘dé 2 LES 


“r}paur Ha civéonstance 6. ue. 


soute M. 
‘Lriegbeurues HEUVPÉR; en-place ‘def 
ù M. dus Vic aire. Crénéral empècliE 


farins fait d'ex- 


roles suivantes qui’ firent grande | 


l'y a quelques jours, comme | ul 


reproduire das votre vestimanble lover da tôle et de dire flèremont: 
lu Pélais da , Jaslicr s'étail fait re- 


= | TOUTE PERSONNE 
PAPE 


El es. anis”, d'est ce . 
que dit:le: capitaine Swan, eur 


Port, Bowcz, Ont. 8° Mar 1913. | 
SUR homme ui ne. peut. mianger a: 
dé bic# petites chances de vivre, C'est 
‘te qui: ER La. constipation : 
Le avait eu-pour. effet d'enlever tout mon . 
- étit'et je souffrais de l'indigestion, ‘ 
avait ongtémps que je souffrais de, 
ee manière, Je maigrissais beaucoup 
.et'je sotiffrais constamment: Depuis , 
«.cesdernières années, je prends. des 
“Fruita-tives’’ et les résultats ont été 
“tellement: satisfaisants qu'en maintes 
. Occasions je les ai recommandées à des. 
amis et des connaissances, Je suis 
‘ certain que j'ai retiré de grands. bêné- ” 
ficesdes ‘‘Fruit-a-tives, En se.confor- ” 
“mant aux règles de la’ diète, et en. 
reñant, les ‘‘Hruit-a-tives'! suivant les, 
frections, toute personne soûffrant de 
la dyspepsie peut obtenir du soulage- 
ment’ : Le SWAN.: 


dpruite-tives” sont en vente chez. 
tous les marchands à 5oc. la boîte, 6 
r $2.50, ongrandeur d'essai 25c.; ou 

a Cie. Fruit-a-tives Limited, Ottawa; . 
vous en enverra, frais de poste” payés, 
Sur réception du prix. cet 


sr - " 
‘ ù 4 


L ur ca." 


AE 


6: 


troie “lin, * 


i a Sous-offlciors. æ so. 


la: tôte. dekqucls ‘se. trotivait: M Ie. 
clas$e, 
Buy, ofNeibr : DIT ER Légion d'hon., 
neur,chef 4e l'hpital d' évacuation | 
lie Chôlons- -sur-Märne: : cf. quel- 
dues : personnes. pieuses VERS. 


en Bvéché 16 ne hâlons. awail pie | 
voulu ANvoyer ‘pour. ‘donner .| apr 
le clianoine Laisnez,: di 


“AU. cimettére, ‘M AUS médecfai | 
principal Buy : a prunonéédes pa 


impression sur tous ceux sui, les 
enténdirehl: | ne 


E 


Messiqure. Cote : : Ho 
, Jr orte son; dévitienent ui a déj 


sa 


| pass 
fai mhbletir fa véenmpense, ue : 
foi anbifionna it. Lu 

Qu faite dernier adieu. à celui 
qui us! mort au siiyvies LL de sa pa. 
trie soil Le ex qui rail Lréssaillir 
fous les eneuré franrais: Vive la [ 
Pranure,” . | 


Nous‘ 
dre: fes” 


symes réunis pour. ron- 
devnièrs ilevoirs à labhé 
Juslier,: infirmier militaire, de- 
Duis la mobilisalion, À Phôpituil 
d'évacuation No 38. ‘ 

ne uv appartient pas sle vous 
parler dé fa vic.de Jaslièr eh tant 
que prêtre. Je peux vous dire 
Loulefois que. l'un le sés anciens 
iuaîtr 64, professeur au Grand NÉ 
iinaire ‘du Mans me ‘Le sigunltit, 


ment (jure _ 


0 


INGROYABLE AVENTURE 


dés plus dignes prôtres de-son dio- 


fn 
cbse el j'un ‘cs plus mérilants. Gent soldats français et belges, 


disparus depuis la bataille de 
Charleroi sont de retour. 


Si toug des infirmiers de l hôpi 
tal d'évacuation No 38 ont fail 
preuve cE de jour et de nuit, pare ‘ 
fout oftils ont "eu à secourir des 
malades el'des bles ssés, un dé 
vouement et d'une vigueur inias- 
sables ,si tous, au nom de Vou- 
ziers, si les ‘uns aux noms d'Ifer- 
bisso et d'Areis- -Sur_Aubo, si les 
rte , AUX noms d’ Anglure et de 

Fére-Champagne aul le. droit de 


s+ 


Paris -— Le ‘loinps" dit que, 
dans un centre militaire près de 
Paris, on a été bien étouné de voir 
arriver, il y'a quelques: Jours, sous 
le commandement du sergent Lau- 
ent, cent soldats français et bel. 
ges, avec leurs vêtements en Tam 
eaux et paraissant exténués. 


ls avaient été portés sur Îles 
regisires comnie tués ou disparus 
depuis Ia bataille de Charleroi. 

Les renseignements oblenus ti 
rent eoouaifre que ee. détachément 
revenait des Ardennes où, depuis 
le milieu du mois d'août, ils s'é 
Inioul maintenus, gräte à un 
guerre de guérillas,contre les por 
leurs de dépèches allemandes el 
mème conbre de petits détache- 
ments, es exploits se termi- 


marquer bout particulièrement à 
Anglure ol À Fève-Champenoise 
par un,lel zèle et une telle acti- 
vité quo le imédecin-chef de sa 
scebion noie voyant prendre au- 
euR QT avail dû, à plusieurs 
vepri ses, lui donner ordre: de 
s'urrèler. 

Depuis da th ‘de septembre, 
dustibr, arrivé à ChMons, a coti- fine 
uuë à soigner malades et blessés [aient toujours par unu relraile 
avec. le mômé dévouement, non- [rapide dans, les profondeurs de Ja 
£r ant, como Lous ses camarades, | lorël. ; 
le mépris le plus complot à l'é- Lours arlouëhes pruvenaient 
guvd ‘du danger que font eourir dés éhamps de bataille et des vi 
les maladies contagicuses à ceux [vres étaient fournis par des vil- 
qui vivent à leur contart, ages amis | 

Mais si astier était exempt de ls génaient les Allemands d'une 
toute prainte, le surmanage, au-ltelle facon que le général ecom- 
quel it s'était soumis depuis deux fimanidant La région de Givet fil pa- 
aois, l'avait rendu réceptif auxiraître une proclamation promel- 
æuisnes de l'une des maladies con flant de les faire conduire sains et 
tagiousus los plus graves, Ion. fsaufs aux livres françaises, 
trail dans les premiers jours «de Le sergent Laurent répondit à 
novembre à Phôpilal mililaire de [cette proclamalion ‘par «es pla- 
Ghlons, où son affection rové- |eards annonçant qu'une attaque 
ait rapidement un haut caractè- |serail faite à uné date déterminée, 
vo de Rravité, Mnigré les execl- eur un certain poste allémand. 
lentes coudilians hysiéniques Finalement, le wanque de mu- 


qu'il y Louvait, malgré 1 science lnilions ot lus inesures {rès rigou 
dé son médecin lraitant et les vmis 


rouses prises contre leurs amis 
obligèront Laurent à s'occuper du 
retour, qui fut très difficile. 

Laurent à roçu la médaille mi- 
lilaire et a élé nommé lieutenant. 
Ses camarades ont été eités à l'or- 
dre du jour. 


soins umprossés des inflrmiers ot 
‘de ln socur infirmière de sa. salle, 
hiontôt il suceombait. 11 esb mort 
tanime il avait vécu sans pour et 
sans reproche: ne le plaignons 


“ 
en 


you —. Entré dans Emberme- 
nil, un oflicier demanda à nne 
femme dé la connaute s’it no rs. 
{ait pas de soklats fra ançais dans 
le voisinage, Sur une réponse 
évasive plus que négative, le lieu_ 
tenant aïomand fit avancer ses 
hommes, qui furent reçus par une 

save des nôtres — les alpins —- 
lesquels entraient au même mo. 
mont de l'autre côté du village. 

Le Tondemain, ie sort des ar_ 
mes fut ‘favorable aux Allemands, 
qui s'installèront dans Emberme_ 
nil, Aussitôt, l'officier, — le mè- 
me que velui qui commandait ba 
voille, — convoque los 200 per- 
sonnes composant'la population à 
d'église, et sur lé ton d'aménité 
qu'on devine, il posa cette simple 
question: 

—Hier, une femme nia induit 
en erreur; si, avant cinq minutes, 
elle;ne s'est pas fait connaitre, 
tous:les gens: de la commune se. 
ront -Passés par les. armes! 

‘Une femme “sôorlit: de da. trou- 
pes: o’était Mmo: Masson: 

Gest moi, dit-alle,: qui vous 
ai renscigné, Moto 
| Ginq: minutes. après Ja ‘pauvre 
fomme était” “fusilié en. même 
temps an Sieur, Louis Dime, 


DRE 
Lu % 


LE COURRIER DE L'OUEST 


5 lequel” 


dont je: physiqué. ne revenait. pês “précaution. ses “membres “endolo-| 


sans doute à: l'officier sagguinai-|ris;' se‘ tapissant - immobile pe 


re. Et, par 
 leurgdi L 


mesure “de : re résail- moindre bruit. Enr te toutes ces 
maisons" ‘furên tin, Hhens 


ré 


if ils/se mellent à Hiret-* 
qué la*viét ] 
Er 
‘aotér< 


“Nos ‘sent ëlle: 
déjé & eomm: 
Fos Voix. ‘gémiséante, N 

Paris. — Entre: Nicuport, et Dix- motte leür, criè: “se France! ‘Fran 
müdé;. je” ‘soldat Delmotte est ren cel” Les’ noires entendent et leür 
versé pay : Je ‘souffle: un. obus. ‘HE attention" 8e ‘pôrté Sur. ‘éette maÿ- 


Lorfibe évanoui. du haut. d un pa-|se inforiné. qui rampe Péniblement 


rdpel ‘dans le: fossé qui ‘se’ trou- là toût. près. “2?! 

ve Alevant le fortin. boche qu' ‘il ve- : “France! Francel” 
nait d’escakader. me voix." Ne tirez, pas: c'est, moi, 

: Lorsqu'il veprénd connaissan- Delnotte!” 

ce, il fait encore. jour. "I aper_ Da voix.n’est pas. cèlle d'ôn ‘Bo- 
çoit, étendus à son côté, trois de che, et nos-soldats ont confiance. 
ses camarades, . dont.deux griève-| [ls cessent le. feu. Delmotte par- 
mént blessés. 
plus personne. Tout ce-qui reste | séparent.des tranchées. ILy par- 
de la compagnie a disparu. Sans vient cnfin, perclus, g 
doute ont-ils res asné leurs fran le‘roule dans une couverture, on 


Jchées. ‘ . Jai donné à boire. et ee 
La. fusillade continue; plus vi Le 0, 
lenté que jamais. Delmotte ‘de ke -. 5 + 

meure là, étendu, faisant le mort, ‘M. J, A, MeNeï, ie populaire 


dans-un ‘fossé envahi’ par: l'eau: : 

. Au-dessus" de Jui, un, mur én 
{er re dé. 5 .méütres die hauleur sur 
les sentinelles ennemies l' 
sou aux agucts; {out autour, des 
INOUCERUX de cadavres, des Alt- 
mands cfdes Frahçais. / ..leigares de l'hôtel. Selkirk, 

Lu nuil vient, Qui el ses cama-{choix ‘important de cigares, ci- 
rades, ils retirent. aux 'MOrÉS qui garettes, ot tabacs des meilleures 
les envirannent leurs couvertures marques. * ous nos compatriotes 
et leurs biseuits. 

{sont invités à âccorder leur clien- 

Gin jours et cinq nuits, il'resle tèle à M. J. A. MeMeil, qüi n'é- 


ainsi dans cetie airoee situation, 
pris entre da fusillade française pargnera aucune peine pour leur 


eb Ja Jusitlade allemande. H en- donner satisfaction absolue. Jour. 
tend ‘au-dessus de sn .tôle les Al- |aaux et livres français. 

lemands qui causent entire eux, 
solidement. abrités derrière l’ épais 
parapet. I] peut juger de la jus. ABONNEZ-VOUS AU COUR 
esse de.nos canons qui, sans re- ; , 

lâche, criblent de leurs obus 1e 
fortin, Leurs éclatements font vo. |—< 
ler autour de Jui des moltes de 
boue et parfois des morceaux ‘de 
cadavres. ‘À bout de souffle, dévo- 
vé par une éoif ardente, les picds 
déjà mordus par le gel, il en ar- 
rive par moments à souhaiter que 
l'un d'eux mette fin à ses souf_ 


marchand de tabacs de. notré 
ville, informe sa nombreuse clien- 
tèle : ‘que l'on trouvera en tout 
‘temps à son magasin, 243 avenue. 
Jasper Ouest, ou au vemptoir des 


POUR AVOIR UNE 
BONNE SANTE 


rot Les autorités médicales s'accordent 
à reconnaître que l'électricité est la meil. 


% leure méthode pour combattre les rhuma- 
frances. [es Allemands, durant (iemes, maux de jambes et de reins, Oo 
le jour n'ont garde «de se montrer, [A mandez cet appareil électrique de maison, il 


vous durera pendant des années; faites pas- 
ser un courant électrique dans votre .COrps 
et vous serez soulagé de vos maux. 

Prix complet avec batterie, flls et livre 
de traitement, $6.00 seulement, Envoyez 
$1.00 taaintenant ct nous vous énverrons 
l'appareil complet à l'essni, 
ELECTROPATHIC Co. 140 Liberty Strat, 

. =. Nèw-York 


Mais toute la nuit ils maintien- 
uent une garde ‘igilante se se ue 


+ 


Delmotle s'en va donc tout seul 
dans la nuit. Il rampe sur le gla- 
cis, L trainant avec ie plus,.eramdet 


. CE 


Cest ñ votre vieux favori, 


le GIN CROIX ROUGE 


SOUS Son nouvea nom de 


CROIX D'OR 


‘crie ja. mé: 


En: dehors d'eux, court :les derniers mètrés qui Je 7 


grelottarit. On | 


" : 


PAGE SIX 


NOUS  RoUs FAISONS UNE. 
; : SPÉCIALITÉ : 


‘Nous: emploÿons 


res” à “unéltes - et iorgnons ca de 


n montures de ‘tous gcnres.' | 


Nous : ‘avons Te. commerce d'op- 


ticien. k “plus achaländé d'Edmon-. 
{on’ ‘de ld'la : pussibflité de, B0S' 


prix, réduits.” 


85 ans: d'expérience { nous permot- 


. tent ‘de: vous garantir: toute 
UT Satisfaction. 


H B. KLINE. 


. Joaillier. 
“Nous parlons, “français. 
ï Ft, it 


Céin des Aves. Jasper et Queen. 


Nos annonceurs sont priés . de 


nous faire parvenir leurs copies. 
d'annonces au plus tard le jundi 


soir; et ils s’assureront Par là 
une. meilleure disposition dans 
nos pages. 


FE POPULARITE 
(DE NOTRE PAIN 


sb due au fait qu’il est con- 
fectionné avec les meilleurs 
produits, dans. la boutange- 
vie da plus moderne d'Ed- 
monton. ‘ 


Un essai vous convaincra 
que c’est le meil- 
leur pain 


HALHER & ALDRIDGE 
Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 


“EDMONTON, ALTA. 


FLNEST \ 


ns 


GENEVA 
EN, 


CATILLED FRONTAL FIREST GA 
are HOLLAND Er FermuLA - 


TREMELCHERS Gin a Sarrs 
DISTILLERS CO. Lro. 
MONTREAL, Canson 


es, méthodes s , 
git | les Dlus-modernes ‘ét. nous avons 
le” choix le, plus complet de ver- 


page 


Dr, 
sis oa , 


# 


rfeudi, 4 février 1915... 


x — ; 
“EDWARO,T. WEBB, spécialiste pour ‘les Feux, 


DEUX TERRES à vendre, l'une dé, 160 acres, à 


L s Tu 


de 


” PETITES 
ANNONCES 


Li 

: Service. d’optunétrie. absolument parfait 

Suite. 1.10 Jasver Est; rendez-vous pris par 

! éphone. 5839, Avudtusus du Théâtre Gar- 
. Jam, : Jan. 14-21-28 Fév. 4 


- 12 milles de Chauvin, bureau de poste de Kil 
jarneÿ. Lake, bonnes bâtisses, prix 2,000, 
-$3,900 comptant, balauce À deux ans, l'au- 
sre terre, de 100 acres également. est située 
2 LaOCalmette, Quart NE. Sect. 26, Township 
DS, Rang 26. Prix S2,000, S$500 comptant, 
balance S500 pur, année. S’adresser à D. 
" Bourgault, Killarney 1°.0., Alta. 


A VENDRE deux pianos ayant servi, mais en 
parfaite condition. Occasions véritables ‘pour 
vente rapide. Orgue d'occasion en bon étnt, 
our ‘932.50. Nous vendons les pianos Cor 
hard Heintzman et New Scale Williams (pia- 
2os et pianos mécaniques) et, les gramopho- 
ses Victor, Jones & Cross, 584 Première Rue, 
-n face l'église Méthodiste McDougall.  13-4 


. A. VENDRE, machines à coudre Singer pliantes. 


< 


CON 


°7 


NL pre mes 


Gonditions. $5 comptant, 82 -par mois. Ré- 
“duction large au comptant. ‘Très bons prix 
Alloués pour les vieilles machines données en 
“change, F. H. Vincent ,Singer's Branch Store, 
4149 Ave Alberta, Edmonton. Tél. 71126. 12 4 


VACHES fraiches de lait et juments pleines, ou 
- roulains ct poulcttés du'printemps dernier à 
vendre, S'adresser à Thos. L. Girard, 26 rue 
Nhort,. Edruonton. Tél. 71569. - Lu 


UNE BONNE RECOMPENSE scrait. offerte à 
gersonne honorable (religieuse où autre) qui 
voudrait, se charger de ramener de Belgique 
Sllette de 13 ans dont les parents habitent in 
Saskatchewan. S'adresser pour .tous rensei- 
nements au “Courier de l'Ouest.” ‘ 


$10.09 DE RECOMPENSE à qui fera retrouver 
jument blonde, 4 ans, 1400 livres, crinière 
plus claire que le corps, petite tache blanche 
ur le front, -égarée de Lamoureux, Alts de- 
puis le mois de-juillet. S'adreséer A°F, A. 
Gaumont, Lamoureux, Alta: ' 


CAS DE MATERNITE; lé” putientés gont ‘ac. 
cücillies et soignées dans maison privée. Pour 


sous renseignements, téléphonez 72265. Mra. 
J. G. Harris, 11481 rue S5A 12.4 ‘ 


TOUT TRAVAILLEUR désirant ouvrage (fabri- 
valion de dormants ou büchage de bois) peut 
téléphoner à 4184 ou s'adresser à& l'agence 
Busy Bee Employment, 10246 rue 101. 12-4 


JUMENTS D'ELEVAGE ct chevaux de toutes 
tailles à vendre qu à échanger pour bétail ou 
mou on 
beort, Alla, 


RER ms | 
CHAMBRES CHAUDES et plaisantes,. Yication 
centrale, simples ou, doubles, maison moder- 
ue, téléphone et bain, avec ou sans pension, 
‘deuxième porte au nord de la Jasper, (10134) 
nouveau numéro, (628) ancien numéro, 108e 
Tue. ° 12- 


THE NORTH WEST GRANITÉ AND MARBLE |nent de 4 


CO., quatre blocs au sud du grand pont à ni- 
veau. Notre spécialité est la sculpture de 
monuuients funéraires. Prix modérés, coin 
£537 — 109ème rue, S6ème Avenue, Ed 
mentou-Sutl, Geo. J. Albercht, gérant. 
7-14-21-28, 


À VENDRE, vaches Holsiein, fraîches de lait; à 
J'écurie dé louage en face In gare du ©. P. R. 
Fdmonten-Sud, A 
trafneoux à un siège. . Jan. 7-14 2128 

Dr C. C. TATHAM, gradué des principaux hô- 
nijuux européens et américains. Goître, Ma. 
ladies des femmes, Chirurgie Général, Edifice 
Suganman, au-dessus du ‘Théâtre Monarch, 
10075 Avenue Jasper, Vél 4171. Tél. privé, 
5946. Jan-7-14-21-2S 


vend 


ot demi d'uu grand village, où se trouve une 
éoole francaise et anglaise. Orès bonnes con- 
ditions. S’adresser à À. P, 
Xdmontan, Alta. ; 


VLNURE, inagasin général avec bureau de 
poste rapportant à lui seul $400 par année; 
situés  Marlboro, usine de ciment à 11 mil- 
les à l’ouest d'Edson sur lé G. T. P. et le 
4 NX. R. Commerce de gros rapport pour fa- 
mille pouvant tenir magasin général et bu- 
seau de poste. Ecrire au maître de poste à 
Alerlboro, Alta. 

ON DESIRE ACHETER 1000 minots d'avoine, 

de suite. Faire offre en indiquaut prix ct 

qualité à NH, Cardner, Waldcck P.0., Sask. 


ON.DÉMANDE — Un jeune homme ou une jeune 
fille connaissant la sténographie dans les deux 
langues.  S’adresser par lettre écrite à Ja 
main on “Courrier de l'Ouext," boîte 93. Ede 
monton, 


10.00 DE RECOMPENSE à qui fera retrou- 
ver jument blonde, + uns, 1400 livres, cri- 
nière plus claire que Île corps, trait blanc 
-ur Je front, égarée de Lamoureux, Alta. de- 
puis le mais de juillet  S’adresser à F, 4 | 
Gnnaons, Lamoureux, Alta. 

MOTEUR A GAZOLINE Stickney, 16 H.P., ga- 
ranti en excellentes conditions, à échanger 
pour machine à vapeur où utre propriôte, 
Faire offre au ‘Courrier de l'Ouest”. 


ON DESIRE trouver une terre à Jouer dans Ie 
voisipuge d’une école catholique. 5'adresso: 


nu “Courrier de l'Ouest.” 


AUTOMOBILE A ECHANGER. — Bonne voiture 
à sept places, en excellente conilition, valeur 
51,600, à échanger. pour u1 quart de section. 
Doner ueseription complète par 
Pierre Lubord, Tox JS, Edmonton. 


VICTROLA. — On démande à échanger un lat 
de ville pour un ‘‘Vietrola”" Pierre Dubord, 
Box ÿ6, Edmonton. 


HARMONIUM. — Annonceur achèterait harmo- 
nium de svconde main, S'adresser à J 
Marcclin, Box 1087, Edinenton. © 


ECHANGE. — Annonceur possède lots de ville 


S’adresser à À. O. Brunelle, StAl- les procurer. 


re également deux | plantes; en outre je considère que 


Îtes que dans des composés alle- 
LOUER, belle terre, toure clôturée, à 1 mille [IMmands et qu'elle doit valoir 


12210 88ème rue, | que ces derniers. Il n'y a pas, en 


lettre à lee: j'addition de sable ei d'autres 


{ à 


CAUSERIE AGRICOLE 


Cendres de bois comme engrais 
chimiques 


On sait depuis longtemps que 
les cendres de bois sont. un en- 
grais d'une très haute valeur: 


‘leur emploi est même historique 


en.agriculture. Dans tous‘les pays. 
agricoles, et notamment au: Ca- 
nada, elles ont Loujours été hauz 
tement appréciées, particulière- 
ment pour les trèfles, les vignes, 
les arbres fruitiers et les récoltes 
feuillues en général, sur les 501$ 
légers et sablonneux, et ce n'est 
que “depuis ‘que les sels potassi- 
ques nious arrivent d'Allemagne 
que leur emploi a Aiminué, mais 
il convient ide dire que leur pro- 
duction décroissante en ces der. 
nières années, à cause \ctla dis- 
parition de nos forêts, fait que de 
cultivateur éprouve des difficul- 
tés de plus en plus grandes à se 


Les cendres de bois sont essen 
tiellement un engrais potassique; 
les cendres de bonne qualité, c’est 
à_diro sèches, non mélangées de 
sable, etc., et non lavées, contien- 
à 614% pour cent de po- 
tasse —— la teneur moyenne de po- 
tasse est environ 514 pour cent. 
Cette potasse existe sous forme 
soluble, elle peut donc servir im- 
médiatement à l'alimentation des 


la forme sous laquelle elle 5e 
trouve dans ces cendres — car- 
bonate — est beaucoup plus fa_ 


vorable à la nutrition des récol_ 


au 
moins.un centin de plus par livre 


Faiti-ave-micilieui.-cirégrais poiasoi- 
que. 

En-sus de la putasse, les cen. 
dres contiennent quelque.2 pour 
cont: d'acide phosphorique et de 
20 à 30 pour cent de carbonate de 
chaux, ce qui.augmente leur va- 
leur ferlilisante el ce qui des rend, 
jusqu'à un certain point, un en- 
grais complet, c'est-à-dire appor- 
Lant fous des éléments minéraux 
néeussairus aux récoltes. En ou- 
tre elles corrigent l'acidité. qui 
nuit à Ja végétation «de la plupart 
des plantes cultivées, 

Naturellement, la composilion 


peu variable: elle dépend eu par- 
üe de‘la nature du bois dont elles 
proviennent el du soin avec Île 
quel elles ont été rassemblées et 
conservécs. On a parfois décou- 
vert de grossières  falsifications 
ans les échantillons de conimer- 


matières inerles et les lavages 
sont des formes les plus commu- 
nues d'adultéraltion. 

On croit-généralement que les 
cendres de bois franc sont en gé- 
néral plüs riches en potasse que 


à Athabasca Landing, titre clair, qu'il désire | js cenvires de bois mou, mais. il 


échanger pour quart de section. A4, Brelau, 
casier 1087, Edinouten, 


VENDRE ute belle demi-section de terrain 


nl 


Bunch, Saskatchewan, ainsi que dix-huit che- 
saux. Pour plus amples renseignements écri- 


est rare que nos analyses confir- 
ment ectle ‘impression. Bien en- 


située à douze miles au sud de Willow | Lentdu, lés bois diffèrent beaucoup 


les uns des autres au point de vue 


re à«Roîte Postale 99, Willow Bunch, Sask. | je ]a teneur en potasse, par exem_ 
MacKINNON & MATHESON, avocats. avoués ec | pile les cendres des rameaux sont 


notaires, ete. D. H. MacKinnon, J. D, Mathe- 
son, LLB.' Bureaux, 1 et 2 Edifice William- 
son, 0815 Avenue Jasper, Téléphone, 1641. 


Argent à.prèter. 


ON DESIRE ECHANGER 2 lots de ville situés à 
Calgary, valeur 94,000 — titre clair — con- 
tre bonne ferme près station et balance ar- 
gent comptant. Ecrire à P. Restaing, P. 


Box 522, Calgary, Alberta, 


MENAGE avec jeune homme de dix-neuf ans. dé. 
sire louer une ferme à demi bénéfice, pour- 
vue d'animaux et des outils nécessaires à la 
culture, les trois personnes, de nationalité 
belge sont fermiers de profession et sont très 
travailleurs. S'adresser A: F. Ciess, Holden, 
P. O., Alta. Accepteraient emploi chez .fer- 
mir. 


ON ECHANGERAIT maison de ville, entière- 
ment moderne, six chambres et salle de , 
situé dans l'un des meilleurs quartiers de 
résidence d'Edmanton, contre ferme :eituéc 
dans bon district agricole, Alberta ou Sus- 
katchewan; faire offre à Mnrcei L'Heureux, 


P, O. Box 98, Edmonton, Alta. : . 


JE RAPPELLE aux fermiers et éleveurs que je 
possède Ja plus grande écurie de pensiqn et 
de remise à Eümonton, excellente installation 
pour les fermiers; vente et ‘échange de che 
vaux, venez nous voir à votre prochaine’ visite 
à Edmonton. Kinz Horse Exchange, 236 Ave- 
nue Fraser. Téléphone 5661, Ontario Barns, 


Edmonton. " 184: 
ECOLE PARTICULIERE'.DE .DANSE de J- 
"P. Sullivan. Valses, Two Step. Three Step, 
Scottische ec Menuet français. On garantit 
aux élèves qu'ils apprendront Ces danses en 
deux semaires, dans lé cas contraire on" leur 
. rend leur argent. On fnit usage du piano pour 
chaque Jecon. On enseigne les dernières 
danses de New York. Studio: Coin de la -02%e 
rue et du boulevard McDonald. (Ancienne 
adresse, Deuxième rue et Avenue du Collège}, 
1 bloc au sud de la Jasper. Cours donnés à 
toute heure. Téléphonez 6524, après 7 h. pm. 
aa 


A VENDRE ferme après aprés , de St-Albert, 
quart ‘de section N.0. 38-53 26 0. 4ème M. 
S’adresser ‘à J. P. Scott, P. O. Box 1706, 
Edmonton. : “ 

de 


C. V. MILTON, A.C.P. — Leçons de mathéma- 
tiques, anglais et latin, ete. Préparation aux 
examens. Téléphones 6314-5299. 14-4 


» 


0.j 


beaucoup plus riches que celles 
du tronc. Règle générale le pin et 
les autres bois mous contiennent 


moins de cendres que les bois| 


durs et ces cendres sont beaucoup 
plus légères; c'est cette ‘dernière 
qualité, qui, croyons.nous, a don. 
né naissance à cette impression, 
mais d’après nos, analyses nous 
ne pouvons trouver que poids 
pour poids, les cendres de bois 
mou soient beaucoup moins ri- 
ches — si même, elles le sont — 
que celles du bois dur. 

Nous conseitlons donc, dans les 


circonstances, de conserver soi. |Le peuple ne paraît rien compren. | 


gneusement cette source. de po- 


DEUX LOTS sicués près de la gure. de Morin- 
ville, Alta, à vendre ou à. échanger pour bé- 
tail Sadressesra Félix Legault, Faber, Alta. 


A VENDRE, ferme de 159 ucres, dont 32 aeres 
en culrure, prètes à ensemençer ab, printemp#, 
‘la terre est entièrement clôture, ‘bâtisses, 
maison, # étables, 2 graineries, un poulailler, 
Jaiterie, prix. $15 Yacre, $500 à $1,000 
comptant, le reste à.termes faciles, Cette 
ferme est à un iille de Véglise catholique et 
à 1 mille et demi de l'école, centre canadien- 

‘ français, Oliva Laplante, Heauvallon, AHta.: 


ON DESIRE acheter: une selle mexicaine -ou 
américaine trés lourde, pour dresser des che- 
vaux; on désire également échanger des coqs 
Bluff Orpington contre des cons Plymouth 
Rock.’ S'adresser 255, Treizienie rue, Edmon- 
ton. 


A VENDRE ïerme située à 7 inilles de Mile- 
stone, Sask. Quart de section 4, Towuship 11; 


Jlasse, non seulement de rassem- 


bier les cendres des fournaux de 
maisons, mais toutes celles qui 
proviennent de la combustion. dés 
piles de broussailles, de vieilles 
racines, ete. résultant du défri- 
chement de da terre, de Ja taille 
des vergers, ete. Il faut égale. 
ment ‘les protéger contre des in- 
tenipéries. en les mettant dans un 
hangar ou récipient. . 

De: 25 à 50 boisseaux de cen- 
dres de bois à d'acre fourniront 
de 60 à 120 livres de potasse; cc 
dernier chiffre. roprésente, una 
bonue application même pour des 
sols très légers, H n'est pas be- 
suin, de cendres sur les argiles 
fortes: eur emploi sur-ces ter. 
rains peut même nuire à leur étal 
physique et faire plus «de mal que 
de bien. Il vaut mieux remettre 
leur application au printemps et 
les épandre à la volée, de préfé- 
rence par une. journée caflme êèt 
humide, sur terrain labouré, et 


les incorporer au sol par un bon 
hersage. ° - ‘ 
Les cendres font ‘aussi buau- 


coup de bien aux trèfles, maïs el 
aux betteraves fourragères, Elles 
sont utiles particulièrement pour 
les vergers el les Vignes sur les 
terrains sablonnoux. Pour les 
navels, mélangés avec un tiers de 
leur poids de poudre d'os, elles se 
sont montiées avantageuses. Mais 
il est en réalité peu de récoltes 
sur les terrains légers et grave- 
Jeux de même que sur les Lerres 
franches, grasses, portées à l'aci- 
dité; sur lesquelles les cendres de 
bois ne peuvent être employées 
avec profit. ‘ 


Di 


(e) 


COURS DES MARCHES 
EDMONTON 


Céréales (Prix aux élévateurs) 


Blé No 1! 
Blé 


. BI 


Northern, $1,19, 
No 2 Northern, $t.16. 
No 83 Northern, 81,11. 
Blé No 4, $1.07. 

Blé No 5, $1.0*?, 

Orge No 3, 62c. 

Orge No 4, 57c. 

Avoine No 2, 59e. 


7 © 


Animaux vivants. 
(Usine de salaison P. Burns) 
Parcs le choix, 100 livres, $6.75 
Pores ordinaires, 100 livres, $4. 


Boeufs de choix, 100 livres, 
$6.25 à $6.75. 

Boeufs ordinaires, 100 livres, 
$14.5n à $6,00. 

Vaches de choix, 100 livres, 
$5.00 à $5.25.. 

Veaux de choix, 109 livres, 
# 7.00 à $7.50. 

Veaux ordinaires, .100 livres, 


51.50 à $5.50, 
Moutons, 100 livres, 85.59 à 


Foin. 
Mil, la tonne, $12 à #13, 
Foin de coteau, la tonne, $8 à 
$9. 


Foin de marais, la tonne, $7. 
Volailles, légumes \ 


Poulets de printemps, la 
1e à 15e. ' 
Oies, Ja livre, '12c à 15c. 
Dindes, la livre, 17c. 
Choux, la livre, Le. 
Betteraves, le minot, 50c. 
Carottes, le minot, 75c. 
Pommes de Lerre, 75e. 


A 
liyre, 


Oeufs et Beurre 


Beurre, la livre, 20 à 26c. 
Oeufs, la douz.. 250 à 35e. 


0 


L'OPINION A BERLIN 


dre à ja situation, 


Paris—Un habitant de la Chaux- 
de.Fonds,: récemment rentré 
de Berlin, communique au ‘‘Natio- 
nal suisse’ ces renseignernents 


sur la vie dans la capilale alle. 


mande et les sentiments de Ja po- 
pulation. 

Il serait faux de vouloir juger 
de la vie‘berlinoise d’après les ap- 
parences extérieures, C'est. dans 
l'intimité de la famille que l'on 
découvre les vrais sentiments du 
peuple. Presque toutes les famil- 


les déplorent la perte d'un ou plu_ 


sieurs de leurs membres. Tous 


er 0 LE COU 


"ennemi 


RRIER DE L 


frais. Gette Paix est souhaitée et 
appelée par tous ceux qui souf_ 
frent directomeñt ou indirecte 
ment de In guerre, qui sont la 
presque unanimité, Mais l'illusion 
dans daquelle lo peuple entier se 
trouve plongé lui a fait éntrevoir 
cetle paix cumme tout'à fait pro- 
chaine, et si vous duiparlez d'une 
durée certaine de la guerre d'une 
année au moins, peut-être do 
deux, il eu est atterré el juge la 
close. impossible, en envisageant 
la catastrophe qui on résulterait, 
même si l'Allemagne” est vieto- 
rieuse/ 

Les journaux l'ont tellement 
bourré de bonnes nouvelles, que 
Je peuple eroit fermement que 
d'armée du maréchal von Hinden_. 
burg aura définitivemeut raison 
dos Russes avant la fin de janvier, 
fqu'on enverra ce môme maréchal 
avec ses-iroupes viclorieuses con. 
re les Francais ot los Anglais, 
dont, le Sort sora réglé en quätre 
Semaines. On ,conptait énormé- 
ment sur l'efficacité de l'interven- 
tion turque, qui devait empêcher 
l'arrivée de nouveaux renforts à 
l'armée anglaise el surtout un 
coup de théâlre qui aurait dû se 
produire entre Noël et le nouvel 
an, dent on parlail à voix basse, 
d'un air de ‘inéstère; on Hnissail 
entendre qu'il s'agissail du bom. 
bardement de Londres par da flut- 
tde Zeppelins, dont l'aelion se- 
arit combinée avec celle de lu ma- 
vine ef dont le résultat motlrail 
Jes Anglais à Ja merei dus Are 
mands. 

Gest que lus senthnents sont 
de plus en plus exaspérés contre 
l'Angleterre, à laquelle on attri- 
bue tous les maux qui désolant Ia 
terre. On aime la France, on jure 
ses grands dieux qu'on na-qjue de 
l'amotr pour cetbeau pays cl pour 
ses habilants; on ne comprent 
pas que ces sentiments ne Soient 
pas partagés, mais un hjoule que 
des soldats français détestent cor- 
dialement Jes alliés anglais, Du 
reste on assüre que dans un avu- 
inir toul à failiprochain, la fran 
ice sigoera ‘a paix avec l'Allema- 
gne, puis s'unira avec elle contre 
contruun: l'Angleterre, 
Dernièrement, le bruit à couru 
fortement à Berlin de d'arrivée de 
M. Gambon, ex-ambassadeur fran- 
eais, et ‘du comte Wilte, ancien 
président du conseil des minis- 
tres russes, venus à Berlin pour 
négocier des prétiminaires de 
paix. Ge canard idiot a suffi pour- 
tant à donner unc grande fermeté 
à la Bourse ce jour.là. 

Les soldats convadescents qu'on 
renconire à Berlin ne témoignent 
en général pas d'un désir bien vif 
‘le retourner sur le front, surtout 
quand ils reviennent de l'Est. Hs 


ges dans les casernes qui ne soul 
pas encore allées au feu, el que 
ic’est hie nleur tour; qu'eux "en 
ont fait suffisamment. 


qq 


— Dee 


LE PARIS D'AUJOURD’HUI 


Ce qu'e dit un Espagnol 
AY . . 
Paris — On ne Saurail croire 


cæmbien Madrid est proche du 
théâtre de la guerre, malgré 65 
‘quelques quatre cent lieues qui 
J'en séparent. ‘Les journeux font 
au conflit européen une si large 
place que le lecteur qui. veut s’en_ 
quérir des nouvelles du parement 
de la cour ou de ila ville, est obli- 
gé ide tourner et retourner les pa- 
ges de son quotidien pour trou- 


ver, perdues. dans “quelque coin, 


‘les informations dont il a besoin. 
| Mais il arrive que les ‘‘commu. 
: niqués” du jour se bornent à en- 
regisirer des ‘attaques repous- 
lsées’”, des canonnaïdes sans résul. 
tat” où même une “situation ‘“n- 
changée sur tout le front”. Le 
journaliste ne peut plus alors, 
remplir huit ct parfois dix colon- 
pes avec une malière aussi pau- 
vre, il faut trouver, pour alimen- 
ter da chronique, quelque chose 
Îde plus substantiel. Ce quelque 
chose, c'est très souvent le con- 
lraste qu'offre le Paris. actuel 
avec de Paris. dû temps de paix. 
Notons en passant que le Paris 
du temps ‘de paix est, pour lé 
tranger, une ville tout artificielle 
de fêtes et de plaisirs, fort diffé- 
rente.«de la cité laborieuse et tré 


Rang 19. Pour tous renseignements s'adresser | les ‘désirs, toutes des aspirations !pidante que‘les seuis Parisiens 


à Philippe Senécal, R.R. Ko°1, Plantagener, 
Ont. 


ne vont qu'à une seule chose, la 


connaissent. Trop souvent ce Pa- 


prétendent qu'il y a assez 06 trou | KR 
1 Ji 


- Da +7 


em 


te, n'est plus Monbmartre, mais 
un faubourg pauvre el Inborieux, 
où l'on travaille silenciousoment. 
Dans une tavonnoe au sommet de 
Ja butte,où dou: joyoux.vivours sou- 
paient. il ya quelques mois, on 
voit aujourd'hui de vieux ou- 
vriers boire un verra de vin sur 
la table où d'habitude le champa- 
gne vorse ses flots blonds... Sur 
le Moulin de Ta Galette, ‘on. lit 
l'annonce du dernier bal: Premier 
août, da veille de da mobilisation 
générale! Le Bal Tabarin a uu as- 
neet d'autrefois; c'est une sorte 
d'édifice annohronique qui illus- 
re octta pousée: da œuerre 4e 
1914 est tombée sur de monde 
lorsque l'humanité anpprenail à 
danser île tango, _ 

“Les restaurants de nuit les 
plus célèbres sont lormés: on dit 
Sur.leur devanture: “Le patron el 
les employés sont à la guerre," 

“LAbbaye de Thélèmo est une 
cantine ut un ouvroir 

“Sur de Mouliu-Rouge, uue 
grande Croix rougn aussi, avertit 
le public que de cinéma qui rom- 
place le music hall, abandonne tu j 
profil des blessés une Inrgo part 
de la recolte. 

“Voilà, conclut notre journalis. 
Le, le Paris de ln guerre. Lo gou. 
vernement Militaire Qui a défendu 
de distraire des oeuvres de guerre 
un franc, une minute d'utlention, 
EC le peuple parision, toujours ré- 
volté, s'est pour la première fois, 
résigné à l'ubéissantce," 

Toltes sont les réflexions que, 
vue par ce mois de janvier, fa 
“upibale inspire à un publiciste 
distingué et d'ailleurs sympalthi- 
que à La France, On ne saurait 
trop faire ic réserves sur in place 
qu'il croit alovoir donner & Mont. 
martre dans le Paris moderne 
même ou {emps de paix.  Mals 
l'iouuwe vst fidèle eb'hien venue du 
Puris qu'il nous «épaint aujonurz 
d'hui sous des Lrails d'une eilé de 
Lourage, d'héroïsnie el de resuvile 
lement 


# 
ss. 


ne 00 mme O0 tan aan ne seen 


GUERRE! GUERRE! GUERRE! 


Pour'lia modique somme do 850 
nous vous envorrons 50 reproduc.… 
lions photographiques avec car- 
tés des champs de batailles de 
France, Russie, Autricho et Alle. 
magne, ainsi que les portraits du 
président Poincaré et des mo- 


narques des pays en gucrre, Xin. 
voyez un mandat-posle à Roland 
Co., 140 Liberty Strect, New-York, 
N.Y. 
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TENEZ LES AU TRAVAIL 


Un cheval duns le champ en vaut deux à Vé. 
curie, Vous ne pouvez prévenir les épurvins, les 
euros, Îes ture, ou les formes en ne mettant pus 
vos chevaux à l'écurie, muis vous pouvez préve- 
nir que ces ennuis retiennent vos chevaux trop 
longtemps à l'écurie, Vous pouvez vous ‘pro- 
eurer 


KENDALL'S 


SPAVIN CURE 


Ohez tous les droguistes à 81.00 la boutoille, 
ou 6 pour 86.00, et Kendali les gu rira. - 

Des milliers de fermiers et d'hommes de che- 
val vous le diront. Notre livre “Treatise on the 
Horse” est grasuit. . 


Dr B. d. KENDALL Ca. Enosburg Falls, Vt, 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 

R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 

Buff Orpington 


Correspondance 8ollicitée 


EL MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta, 
5-14-4yr 


1. VENTE A L'ENCAN PUB 


FE ALLEN 
Mardi, 16 février 1915, à 11 heures 


ki de sootion sudouest, 22 54-26, forme Wm, Bokanfohr, à: 
cmplavement je voudrai des animaux et articles décrits ci-après, :s 
nu _ CHEVAUX: ir 


voir! 
Paire «de juments bnics, 7 ans, 4000 livres 


: 1 cEUs, pruvenant d' 
Uliesdale onrogistré, les deux bonnes travailleuses. : _. 


 Pairè de jumonts brunes, 6 ans, 2500 livros, provenant d'étalon 
Clrdgsdaile onrogisteé, los deux honnes travailleuses, 


 Jumient bruno de 9 
honne travaillouse.  : 
Ghoval gris do 8 ais, bou travaillour, Ce Te 
Ghoval bai de 10 ans, bon travailleur, : er 
+. Ghoval gris, Agé,bon travailleur. Se 
dument brune, de 4 ans,-pur.sang. . 
. Paire de chevaux — jument ot‘eheval 
4 ans, en floino croissance, souleur brune. te Si 
Quatra'juments de 4 aus, en plaine oroissance, non dresgéoss 
Une jument dé deux ans, on ploine croissance, — bôte de trail = 
uon dréssén, | os et Ut 
Un €hoval de trois ans, -- hôte de trail — 
Trois poulains d'un an, -— bêtes ue trait. : 


ETALON CLYDESDALE ENREQISTRE 
sora mis en vente aveo enchère de réserve "1. 

? Noux mottrons on vonie l'étalon on regisLré Mokerracher (10468). 
né en 1907, 1e l'élalon innorté “Show King” A et.uo “Dam: 
Flora" (4325). Get élulon s'est révélé un excollont choval pour la. .: 
ferme, non seulement un travailleur de Lout ropos pour Jo champ, 
tuais un productour do. superbes poulnins. Voyez-le ontouré doses "*:* 


poulnins de jour deta vente. Los conditions de vente do cel étalon se- 7 
ront annoncées le jour do la vonie. Re Us 


BETES À CORNES : Co 


(5 génisses de 3 ans, -pur-sung, 6 vaches Inilibres très bonnes, 
lauroau ide deux ans, 4 vetuix de 6 mois, ? veaux de 2 mois. Ci 


PORCS . - …. 
: 2 fruies Yorshire 


aus, pleine d'hu:étalon Clydosdüle enrogistré 


— pour ln Voituie 


nou dressé 


1 roproduoteur Yorkshire — onregistré 
-- pure Face -—5; 8 jeunes pores d'engrais, 


OUTILS ARATOIRES ET VEHICULES. D 


n 


4 bons wagons; un bon “Democrale,* un boghol, | traineau de 
promentde, un semoir “Monitor” en bon élat, une faucheuse “Door-. 
ing mouve, uno fauchouse “Massoy-Harris' visitle, 4 churiol à foin 
de 10 pieds, une moissonneuse, neuve, de 7 piods, “Musgey._ITarris”: 
uno moissonnouse nonvo de 8 pieds “Manssey-Harris, "un disque nouf. 


Outils aratoiros ‘“Daoro’ — Line chatrue à sidre, mauve; une 
hersa en quutre seclions, une herst en trois snactions, un vannoir 
“Hero” en bon état, un bascule à plate forme, 4 paires do traînonux: 
de charge -- hob slighs —-: charrue & pontuues du Lorrte, un arrncho- 
ponmes de Cevre, un chariot 4 foin, uno derémeuse “Empire, une * 
fournaise, Un réservoir, . 


+ 


uireos dé harnais ue kravail, une paire de harntnis 


Harnais -— 5 ! 
uvre Higôre, colliers, ele, 


double pour da voi 
à 1 


Foin — Nous avons 16 à 16 tonnes do foin, pour Hi plus griuvde 
partie un bulles, Nous eñ melblrons en vente une cerbainée quantité. 


DIVERS 


Nous aneltrous en vente de Lot hübituel d'outils el d'ustensiles de 
Joules soctos nécessairesiponr d'exploitation d une ferinn 10.630 acres, , 


els que fourehes, pelles sSaëg, ehuines, ete, ofe, 7 
REPAS GRATUIT A MIDI 


Conditions: 'outes les somraus do #20 0 au-dessous devront . 
dire versfies au comptant, wr montant plus élavés, erédil de 10 mois 
pour être obienu pur les acheteurs fournissant des hidleta, “lion 
notes," pourtant intérêt à 8 pour eont: 5 pour cant d'escompte sera 
aceorudé aux acheteurs payant an contpltant tes sommes supérieures 
à 820, rien he pourra tre enlevé du ou ule la vente avant que les 
conditions de paiement soient définitivement arrangées, 


G. MORRIS, Clerc. C. H, WEBBER, Encantour. 


ner me mnt nan ne An ee donner 


ll 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 


COMPANY, LIMITED 


A 


638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


ARTICLES DE SPORTS 


L’assortiment le plus considérable et le mieux 


, assorti de tout l'Ouest 


Nous 5sollicitons les commandes par la poste 


PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 
10-22-31m 


LE MEILLEUR CHARBON | 


Vendu à prix-de charges de char aux consommateurs 


Nos entrepôts de charbon sont situés au croisement de lave ., 
nue du gouvernement et des voies du C, N. R. : 


Nous livrons dans tous les quartiers de la ville, 
Nous fournissons les charretiers directement des, wagons, 
au prix du gros pesage gratuit. _ tu 


PRIX LOYAUX. : 
Great Northern Coal Co., Limited. À. 
Téléphone des entrepôts 6355. Téléphone du bureau; 1438. 


LA 2 


“a Len 


4 


QUALITE GARANTIE. . 


c BTE 
cr édition les ehpeurs me hommes 
; femmes — qui: interprétèrent 
avec talent; Las, Bobéièns" el 
eunieuti- jé unie" nr “ensenthe 
ful: adinieablé et Ja jistisee dés 
Voix. renarquable. et ocre “qui ne 
nuit Das À l'oreille, ls choristes 
ravie (LETU RES élégantes fes: mac 
Lun groupe des plus. agréaltes il 


l'invitation des dates oil 
gui atricés du éoncerl de chari- 
NU et “suvlout, parle “générosité 
“avec laquelle. ils ont délié les cor- 
“dons {le leur bourse pour déposer 
leur” -offrañde, dans a: sébile” des 
ubtonses, : + 
“La Väste' salle de i'coe Spa 
: réc. do da lroisièine rue. était lit- émilempler 

…Léralement comble el'tout sembla [© Le urogtunine inüsi . 
“conéoarvir & faire de cette soirée fe. 0 DEOBYHINUR pruaien \er- 

à 


% ‘ ‘HN à 4 . . 
cuit Véril able suerës sous LOU es pie par fa Marehe’l su 
rapports. perbement-exééutée au piano par 


| | AUTRE He Ginknerel Mile, fume | 
Le- concert “débuta | pur deux ; 
n ,, 4 hert,' 

“solide piano; "Si j'étais roi TA 
“Rapsodie hongroise". “hrillain | 
ment exécubés par Ju. profesaour, 
Bellenu, puis M. Nanil Latiberlé, 
Hont Ta voix chaud él “smrpalhie 
que” eat Loujours ai vivément ape 
préciée, chanta avoué sentier 
“LR Fermière"” ul #Obslination." 


‘On " sé jearn aux ‘acéeuts de "1 
fanada el “Dieu protège Le Roi," 
La quête produisit prés: «le cunt 
ldollaÿs, ce qui est remarquable:si | 
Pattprend en considération fr du. 
reté des Lenips. 

Les organisilr iees de cette sui- 


Ces «deux artistes provoquërent réc 4insi que lus artistes an 
dos applaudissements chaleureux, [teurs qui enont rehaussé l'écial 
uiais nous De GrOyYONs en vien dix par leur tuent ont droit AUX plu 
minuer deur mérile en disant que [vives rélicitations, 

lu véritable héros de la-première 
partie du programme fut. un déli 
eieux bambin de quabre ans, le 


me een per came 


M. H, A. MacKIE CANDIDAT 


F 1914 Leu 
j 

| 

| 

Ê des cprogriés de notre ville.” 


jsoufer {, 
Hargement 


ê 


La viænalhe ci- dessus représenté 


ccnultiens malades el blessés el 1e directe 
D, W, MePherson, de F'oronto. 


F mépital où gout soignés les soldals éhain. 


eur de cel hôpital, le: Dr | 


HIDE le châleur Was Dariñglon, sé Ww ftshire, Anglelerre. : 


vé 4 qu NUL 
#ort par Je | 


aan ci saone | 


157, 408,68È 

#2143,000, 000 

. D 00 NO . 
121.000,000 
°71:000,000 


TOR. de 

a. Leu 

CIRE 2! er 
1910 Ur | 
On voil done que’ 1914 4, 8n dépit 
de Ja dureté des Lenips, n'est nul- 
lement une année de Aeadenec 


Les progrès de Hi construction 
à Hdmonton, -- «qui onl absorbé, 
en 1914 ln sonne de $81,018,277, 
"sont pelils en comparaison des 
15 nillions de 1912 ot des 9 mil- 
lions de 1913; cepéndant on ne 
idoit pas se dissimuler que bien 
peu die villes au inonde n'ont pas 
sons eu. rapport, plus 

encore qu Edimonton, 


votil Munroe, qui vint, nu Hs Cie CONSERVATEUR ! ! ne 
tencé et Je fus de.bols sur l'é- us | ln. à 1913 en ait in 

\ ‘ nr AVE: ‘ cinquième rang sur la liste de 
paule, chanter aveu un nplomb M, Henry Arkhur MnckKie, l'un Villes canadiennes propoitionnél- 


Mourdisasant Hs on bone long way 
to Tipperaryl! Les applaudisse- 
ments enlhousinstes que le pelil 
sobial  souleva ne sensèrént 
d'ailleurs nulleurent Éintimider, 
Le pére du bü&mbin, colonel alu 
végèment du éonbingent canadien, 
veut êlre filer de son hévitier, il 
fui plus que promettre de mar 
eber sur ses [PRE dans ln nr 
vière aniitaire, si lon on juge par LUTTE us 


des Jnembres de Ja xoeiñlé égal 


le eonulé d'Édmonton-tst, Tops dus 


Six noms furent mis en tvank 
pur des délégués il convention: 
velei cogtuent Le premier vaut se 
A. MacKie, 71 vuix: 


? s. 485 Dr Mc is 

ses nrécoees dispositions! LUW. WiMinuia, ‘8; Dr Melnnes, 
\orûs celle première barbie du Di RON, Frith, 105 James Ram. 
aurès elle premièen arte du us 4 Ge À Vinlellr Be AU VOL 
programme musenl, Le PS M, Mnekie eut 97 vois, con 


Adam, du.collüge des Jésuites, en 
uut causerie pleine de eharme cl 
qui, à maintes reprises, sontova 
les applaudissements, paru das 
Woub-petils, ; 


tee 89 aecordécs au Dr Melnues, 
Par ln suites 
de son coneurrent AM Mneékie fut 
définitivemeut choisi à l'unantinis 
een TO RU TRTR 

La enuseric 49 RP, Adam ust 
difiicile à résumer, toute émaillée 


CT 


ant 


ÉRTTES 


Cormaek ul MaeKie, n 616 choisi! (jou; en 114 


pate, Me convention ewnsorvatriee Llistancée que par Montréal, Pos 
pour faire la luble Meglorale dans honte ot Winnipe 


proshuines éjections fédérales, 


sur l4 proposition | 


ob 


avaux de eons£ruc- 
notre ville ne ful 


lement aux fr 


gi NOUS SCTIONS 
dône mal venus de nous plaindre, 
: La reprise des affaires sara den- 
le, au dire de l'ex-président de fn 
Chambre de Gonmmerres cela tient 
à ce que l'Ouest en général s'est 
montré igiprudent en uxagéraut 
ses empruntss Le temps est vont 
Le rembourser ceux-ci, tout en 
S'efforeaut de mainlente metre dé 
veloppewent en harmonie aver 
lnolre production, 

Cu fait qui un 66 trop négligé, à 
Édimouton principalement, durant 
les nues dinpoiirés, DOUUTDNA TA EE 
Le suni pouvoir de prodielion se 


Ù 


REA 


Ch 


M, NH. AN MneKin est né un pros: horne presqu ‘entièrement à l'a- 


UV M. Gunire n vu, à Antiens, un 
drain chargé de réfugiés belges 
dont d ‘aspecl misérable “tail pro- | 


‘ pres a excilut 


- dont 


AT il, 0 élit “compris, danse un 
délaehéent de 600 hoinies en- 
voÿis ‘sur hs front, 


la plus vive: pitié. 
ainsi que. L'indignation CVELS 
bourréitix de ces pauvres g ;ens, 
. Au-delà d'Amiens ta compagnié 
faisail partie: "adjudunt 
Quaulre ‘subit l'assaut des Ale- 
mais: pendant cintg jours sans. 
qu'il fut. possible pour des fran 
eais ‘de recovoir les renforts. 
Lise coux-ci arrivèrent le dé, 
lachemeut de 660 hommes avail 
pordu 120: soldats el Fous des uffi-, 
cicrs ayant éLé Lnés ou biussés, 
M. Quatre eu avait dû prendre le 
cotimandement. Ÿ 


les 


Pour Ia suile, noire Courageux 
concikoyen lul incorporé dans Île 
fidne régiment d'infanterie ae- 


L'hôopilal. canadien a été install éjia, compagnie, déclare qü'uri hôtel 


H 


|. 
Le 


‘pes aires 
avec les sente 


d'aulomhe: «Pro 


M. J..{ McArthur,: président de 
scra inimédiaternent construit au 
Lac LaBiche dont. ‘a. “beauté: “pit- 
Loresque etles eaux. puissonneu- 
sus attiverant” vräisernblahlement 
ide norpr eux: téuristés J'éti pie 
chain. UT 


tes ie 


L'HON. FRANK. OLIVER - 


L'hon: L° rank Oliver, M. P. a été 
choisi, la semaine dernière, Con. 
me candidat libéral pour le cointé 
d° Édimonfon- -Ouest'par le CONVEN— 
tion libégale. ‘ r et 


a À a 


rene rome 


PA ROISSE ST-EDMOND D'ELM 


EF, T'es 
sicr neacceplé, avec plaisir linvi. 
tation qui lui a été faite de venir 
donner à Ja population canadienne 
Elm Park, da troisième repré- 
sentation de ka pièce comique de 
Babiche: “La Grammaire.” 

On sail Le succès remporté déjà 
par les acteurs de celte désopilan- 


ve upérant dans fa ville de Roye te comédie, à la Troisième-rue el 


qui fut prise et abandonnée pluie li 
sieurs lois par des lrancais, A 
différentes reprises fes tranchées 
françaises ve furente qu'à quel- 
ques mêbres de distnnee des tran- 
chées ennemies. 


‘ L'adjudant Quatre déclare que 
depuis quelques sumaines l'armée 
francaise possède Aadmirables 
canons de fort calibre ef qu'avec 
uenxecii devient ehaque jourpius. 
facile de démolir des positions de 
Ponnemi.. La forte Æâme ‘dus 
L'rançcais est adnirable, dit nolre 
enncitoyen, el nulle part lou en 
tend une noté diseordante,  Cha- 
eun est décidé à Lous les saerifi- 
ces pourfne conélure qu'une PAIX 
durable des conditions qui eMa- 


{ 
PARK 
La pelite troupe de M. 
| 
in 
L 


l'immaculée Conception. 
norte qu'elle va èlre joués 
Eli Park, dinranche prochain, 
du courant, e'est dire qu'elle 
vst réclhaumée à cor cl à eris, que 
tout fe monde se plait à Penutendre 
ane, deux et même trois fois et 
iplus encore, C'est dire aussi que 
ses ainables actenrs anetlent lout 
leur plaisir à en procurer aux au 
tres, ‘ 
“pis ropotila 
mu on dil en canayen: 


placent”, où con- 
on aïe 


à 


goûter plusieurs fois du méme 
jrial Stls 30 rassasior. 
4 


Ainsi.en est-if pour celle petite 
pièce donuée par &os articios 

Le rendez-vous des 'Unnadiens 
d'Edmonton pour dimanche pro- 


At Fo de” nüages;' tre derrs vola: pr 
J rectement Sur: ‘le: “ballof. 


qu'elle ut d'anerdoles  cnntées 
avee ane émotion souriante, tinsi 


vince de Québec, it est dur de 47 | evieulture. Notre activilé hulus- 
aus: résidunt à Edmonton depuis | trielle peut satisfaire à nus be. 


soins doeuux, mais Laut que nous 


qu'il couviont Inrsque lon parle !190%, Je eandidal vonserv atuur| li uit 
s its n'expédierons pas nos  produi 
des koub-petits, 'édmontonest est bien connu | vexpédierons 1 : à 
Le PR, P, Al ut trouver d'acd- industriols, nous ne pouvons son- 
ae À, P, Adam sut trouver ad ty Li Le licus-f 
dan’sles certes canadiens fran ges à voir daus notre industrie un 


mirables paroles pour entretenir 
se tuditeurs de lumour maler 
nel, celte l'orge merveilleuse qui 
éclate dus toute. la nature éhux 


cuis de notice Ville, 


eee mme mme () mn 


les dumains conne chez les ani UN PROCES QUI DATE DE 1886 


4 er ren se 


maux, ' 

D'un autre côté l'amour flinl M, Nowlaunud, qui en ESSG prit 
sl tout puissant, nt pen se gûe [éomnn homestend Le terrain où 
se tronve actnoHenent le quartier 
de Norwood, à Edmonton, vient 
de gagner, un iniportunt  proëis 
qu'il avuil intointe depuis 
de longs mois à lu 
de notre ville. M Rowland récln- 
mail tt moitié du boulevamd Nor- 


parer d'ébres aimés puis, à lon- | 
eue, es oubliur, mtauis on n'oue 
blie jamais li omère, et les deux 
syllubes du doux nom font ecouter 
los larmes des moins sensihles, 
Le R. P, Adam pur Le ators do lin. 


fueneuw de La mère sur l'unfant, 
. Dans des premières années, d'est wogd entre des avenues Natmiavo 
le doux veluge des brns maternels fee Government sous le prétexte |8 


que ee boulevard ayant 149 pieds 
de large, Hi ville avait autecpassi | 
ses droits en fui donnant uue bare 
euur supérieure à In route gou- 


hnisors,  I0s 
Les henux 


où, à luuvurs los 
“pourquoi curieux, 
evutes, on: approuwd A première 
lecon du euléehisme, Ces heures 
trop hitves nu s'outient jumnis, 
ullus eonsliuenut los meilleurs Fil son homesteaul, 
SON VERS de du vie “de Phone, Bu obhlenant gnin de cause, M. 
Puis le, conférencier abor dant Rowland devient possesseur d'un 
Eu deurième partie de sa canserie {terrain évalué à plus de SFA: 
“parle de lovuvre qui réunit cv d'autre paré lous les als situés 
Soie duins un heat, mouvement de fsur le été sud du hontevard se 
ehañité tous nus compatriotes Lronvent  désommais privés de 
“d'Edmonton. il rappelle: que a fmorens d'accès elles propriétai 
foudätion de Phôpilal de a Mid [TES se préparent à attaquer ln 
_rivorda revient largement à Pox- [ville 
collônt. Père Gornetlier, dont In fin Après 
récente à mis le deuil dans tous diverses cours 
les -coe urs. Par ln pensée, de Re PE nété jugé un dernier ressort 
Adam fait visiter à sos auditeurs 
In “Crèche de da Miséricorde!" {PAT a Gour Supréme da Canada, 
dont il donne une cescriplion. spi 
rituolle avec les bercenux coquel. 
temeñlarrangés, Dans uette “crèà- 
che" charitüble, ira 19 vntants 
dont le plus jéuue est un hébé de 
quelques thoïs ete plus âgé un 
bambin” encore minuseulo. Ghez 
Les bourés veligienses cos oisclets 
… stnstnid ant retrouvé des. mères 
: 'attentives et dimantos: mais’ il 
faut. songer Auséi à ln becquée, OÙ 
et "esti SOL “nôtre” rôle : eharitahte 
doit. épirmenger.. 31 r ; 
… 


avoir 


nee ne (Jus se mn 


LES AFFAIRES A EDMONTON 


eme mere 


Da semaine “dernièr vont eu licu 
à Edmonton las élections des ot- 
liviors de du chambre dé vonmer- 
ee pour. .t916. L'échovin James 
Ramsey à té ülu président on 
remplacement de MS. H, Smith, 

Daus son diseuurs N in d’ au 
née, M SH, Smith a fait une in 
Léressunte | revue du la situation 


de 1915: 1 à tout d'abord fait jus- 
tico des craintes vxagérées de cer- 
| nains sur los otfels de. la crise que 
ous: tr 'AVEPSONS actuellement. 
M Smith: mme que nos OPÉrA- 
tions do’ banques | furent 
gets en tar qu 'élles Ve. furent 
"LOL ut TOR 
années turent ‘dés hériodes 


: Énauvan Lo causorie 
applaudissoments 


Haiwood, . 
ane Le 


poule dé Vue: ‘que. Nos “opérations 
Tr 4. furent blus le 


municipalité | 


vermentale de 66 pieds qui lon-! 


ét portée devant 
d'Adberta, R cau- 


des” alaires, à Edmonton au début: aide, 


moins | 


“mais - ces doux rendre eù ‘Krance”. étaient: 
de | con : ‘cinquante réservistes ‘fran- 


DRÉErÈS AnornaUx wn hedoit pas l'enis répondant ‘ailappel:sous les 


moyen de rembourser nos en 
jt unts. ‘Prop nombreux Sont Ceux 
qui ont pu penser, à venir jusqu'à 
présent, que natre vilu pnuvail 
ET dévelanper indépendamment 
blu la mise en culture du terriloi- 
ve Iributaire, Ces illusions sont 
rachelées pu une dure expérien- 
RLLLA 

LM, Sith se félieile des sésut 
lats oblenus par ln CRIE URSS 
Hive enkreprise on faveur du “re 


Hour à fa bourre" Cocotte campagne 


seront à jumais lus conséquences 
énnalreuaue de la gucrre Fu anen- chari sert done à la partie ‘le 
allemande de IST. | eurtes à Kliu Park à 8 h. du soir. 
Le prix’ d'entrée os de 95 cis 
pour chaque couple, de 15 cts 
pour les adultes seuls, el 5 cts 
NOUS lhour les enfants. 


A pprennens l'éleetion, récente de: 
M. A. Valiquetle comine prési- 
deu ‘de la Chambre de Gommerec 
de celle ville. ‘Foutes nos lélici- 
tations à notre eormpatriole «qui 
compte de nounbreux amis à. Ed- 
monton, 


* *X + 


Lu Létégraphe nous apporte 1 
nouvelle du décès, à Paris, de M. 
Léon Révillon, Eun des chefs de 
l'importante maison de eontmerte 
ldans les établissements sont ré 


| a eue ne fe mme 
HE Les journaux ‘de Calgary 


\ L] L 
tdovrait susciter tes efforts de tous pandus:par tout univers 


jUeux qui s'intéressent aux pro- 
vds de lOucst, car c'est sans 
doute le moyeu-le plus oftience de 
revenir rapidement à des eondi 
itions do vie uormades et à une re- 
prise génie des aMaires, 


Qeerns ee, 


mer 


DE RETOUR DU FRONT. 


peste 


. Léon Quatre, qui Lut un des 
retaiees Français d'Ediwonton, à 
partir pour Je Front lors de fa mo- 
bilisalion générale, vst de retour 
parmi nous après avoir été réfor- 
ji pour blessure reçue sur la li 
gene du feu. 

M. Quatre, qui détient le grade 
d'udjudant dans l'armée françai- 
so, fut blessé daus des cir tons. 
tances particulièrement dramati- 
ques: il était-occupé à la pose do 
jmines devaut es tranchées alle- 
| mandes Jorsque l'explosion 4 un 
jubus atiemand à proximité du lieu 
où il se tenait le pnoijota dans un 
[trou profond; dans sa chute notre 
lvoneitoyen se'brisa une jambe, in- 
eupable de sortir de da position 
icritique dans laquelie il se lrou- 
lvait et ses appels ne pouvant do- 
iminer Je bruit de In mitraille, it 
juut demeurer-pendant quatre heu- 
res avant qu'on se fut aperçu de 
la disparition et qu'on vint à. son 
A la suite de cèt: accident 
douloureux; M. Quatre. fut évacué 
sur un hôpital de’ Paris où il POS 
La pondant plusieues seinaines 


[av ant d ètre définitiveime nt. tétor-. 


{mé | < :, 

‘Sur lù navire où M. ‘Léon Qua- 
tre. avait: pris, passage pour se 
sept 


daperui Deux jours près | son 


fairivée, à: Paris. notre euicitoyen 
ï: . 


Fo 


M, Léon Révillon est le père: de 
M Joan Révillon qui a passé plu- 
sieurs antées à Edmonton 7 


ù NX  # x 


M, E, Nadeau est parti pour al- 
ler s'établir «ur sou importante 
fumme de LaGalmotte, Alta: M. 
Nadeau se propose de se consa- 
vrer plus particulièrement au fler- 
mage Hixte, ee qui est une excel 
lente idée, 

° # 


+ + 


M, ot Mnte Charles Masse font 
part de tt naissance d'un fils sur 


venue de 30 janvier. L'enfant à 
été baptisé sous des noms de Char- 
les. Arthur, Henri Parrain el! 


nravraing M, vt Mme Joseph La- 
brecque, de Lévis, grands-parents 
de l'enfant, représentés par M ot 
Mme A. Robitaille. 


0 


UN INCENDIE DESASTREUX 


L'htel aneublé Victoria.:-situi 
Avenue Jasper, à lé, mardi :ma- 
tin, le théâtre d'un incendie qui a 

fait.une. vielime, Harry Smith, 
D'après les renseignements que 
l'on a pu reoueillir, Smith, réveil 
1 par la fumée intense qui pé- 
nétra dans sa chambre, sauta par 
la: fonèlre : pour échapper : aux 
Hlannnes, : malheureusement il 
tomba dans la ruelle ot demeura 
étouri contre le nur embrasé, 
avant. qu “on ait pu: parvenir à le 
socourir. il fut brûlé vif; six au- 
tres: pensionnaires del hôtel Vic- 
tovia - s'iufligèrent ‘des. blessures 
sérieuses -en ’sautant ‘par les fe- 
uètres de leurs chambres, L' inté_ 
riéur de l'édifice Lut complète 
ment. détruil, …. Ù oo 


| ‘son succès, 


I y aura du piano, des chau- 
sous epmiques, ele. 

‘Un bienveidant aceueit esl 
servi à tous et à chacun, 
| X.B.---Les personnes qui vien- 
nent jar les petits chars 4boivent 
prendre la 1210, direction AMher. 
la-Inglewood. 


rh- 


à 


(ee mme 


LES PROUESSES DE PEGOUD 
ÎLe fameux ‘‘boucieur de la btou- 
| , cle” détruit un dépôt de muni- 
| tions et un ballon captif. 

aris, 4 — L'hevoisme des avia- 
teurs français lormera plus lard 
jun chapitre d'aventures émauvan- 
Les. Pou “de personnes connais- 
seut les noms de ces honimes qui 
survolent Paris, à Ja recherche 
les avions ennemis ou de ceùûx 
au, sur toute da ligne du front, 
l'ont dos reconnaissances au-ies- 
sus des positions ennemies et in 
diqueut les endroits où se trou- 
vent les batteries d'artillerie. 
{ Le secret peut maintemant, ce- 
pendant être dévoilé en faveur de 


| 
fie le fameux aviateur, qui a 


4 


été Le premier à boucter la boucle. 

Pégoud n'a rien perdu de son 
audace et depuis le commence- 
ment de Ja guerre, il a accompli 
sur tous ‘les chanips de bataille, 
cn: France, beaucoup d'actes, de 
bravoure et-‘Ue témérité: Une de 
ses dernières aventures a eu des 
résultats importants. 

Pilotant un nouvel aéroplane 
qu'il désirait essayer, it prit une 
douzaine de bomhes et partit vers 
les lignes ennemies. . 

Au cours de reconnaissances 
antérieures, il avait remarqué un 
dépôt de munitions, situé sur un 
certain terrain. Cù fut vers ce 
point.qu'il se dirigea, volant très 
haut et protitant d'un nuage qui 
empèchait qu’ on l'observat. 

Lorsqu'it fut près de son but, 
il plana et tout en descendant 
plus bas, lança neuf des bombes 
qu'il avait emportées. L'effet lut 
prodigieux. Explosion ‘après ex_! 
plosion déchirèrent air de telle 
facon .que sa mavhine ftail' se_ 
coude par des vibrations. 

Pégoud s'enfuit. heureux pari 
A lui réstait encore 

Û F 


. Fdiatement. > fut ‘aperçu : ét: dés 
t'coups’de-fusil'furent tirés: ‘dans 


[sa : direction. 11. enlentit.. les ‘Cris 


lues . soldats ‘él . le ‘conrmandement: 
dés officiers; 4e ‘baHôn fut’ en tou- 
Le hâte tiré vers ‘la terre, mais il 
éait trop tard. 7 «4: È 
Pégoud 5 ‘ahattil en un superbe 
vol plané ‘el Jor squ'it fut à cin_ 
quante mètres au-dessus, du. bal- 
on, il lânga” sa bombe. ‘Uné ex 
plosion énorme suivit, créant de 
violents remous qui ébranièrent 
l'appareil. Le ballon élait 1e ichi- 


"iré cb il s’affaissa. 


a —— 


visTons. MAINTENANT LE CA- 
-  . NADA 


4 
, 


Nenous attardons pas à penser 
aux dangers d'un voyage en Euro 
pe ou en Egypte cette année: vi- 


. l'aitons plutôt le Canada. Le voya- 


ge nous sera profitable en même 
temps qu'à notre pays, 

La plupart d’entre nous avons 
Loujours ! accordé: beaucoup de 
erédit à une personne qui à ac_ 
eompli son tour d'Europe, mais 
‘“arement, en avous-nous Jouangé 
uue autre qui a fait preuve d'as- 
sez de patriotisme {pour visiter 
d' abord le Canada avant d'aller 
se renseigner sur les pays étran_ 
gers, Je Canadien qui parle fa. 
iwiliérement de Londres, Rome ou 
Vienne, a toujours été considéré 
avec «un cerlain respect par ses 
voisins qui n'ont pas encore été 
à l'étranger, mais un compatriote 
qui connaît, pour les avoir visité, 
sle villes de Montréal, Toronto, 
VVinnipeg ou Vancouver, a habi. 
luellement gagné, non pas la «dis- 
Linciion mais la répulation d'être 
nate 


“pierre qui roule.” 
Mais maintenant 'que l'Europe 
val fermée aux Eanadiens qui vil 
ilégialuraient dans Îles places 
d'eau de ce continent, ou pas- 
saient Fhiver sur les côtes de la 
Méditerranée, ceux-ci devront di- 
riger leurs pas vers les grandes 
iles durCavadir ct 
pittoresques dont, Dieu 
notre PAYS ne nmaîñque (pas 


D 


merci, 


UK & 


Déjà lès’ conpas gnies ‘de che- 
mins de fer apercoivent de Ja 
diversion du trafic-voyageur eu- 
ropéen vers le Canada. ‘La distri- 
bution ‘abondante ‘de pamphlets 
illustrant les différents points 
d'intérdt ontee “Halifax 
couver, en est unv preuve. Ainsi 
pouvons-nous juger que Îles ‘‘ex- 
paltriés", en tant qu'il est ques. 
jliou de voyages, ceux-là qui ont 
lsagné leur argent ici et jusqu'à 
iprésent l'ont dépensé à l'étranger. 
projeltent aujourd'hui de visiter 
leur propre pays. 

Plusieurs seront saus doute 
surpris de en qu'ils verront et 
peut-être vet étonnement contri- 
buvra_fcil à faire disparaitre no- 
(re Hlusinn «ur les attraits de 
l'Europe ef fe manque d’intérèt 
du Canada. Certes, ils ne verront 
pas le ruines comme en Europe 
et les eontrées qu'ils traverse. 
vont n'auront nas de fini euro- 
péen, mais en retour une vigueur 
nalurelle et des heautés pittores- 
ques partout à leur vue. 

LS verront des milliers de mon- 
lagnes surpassées seulement par 
un ou deux pics d'Europe; ils ver- 
ront ‘des glaciers plus considéra- 
bles et plus magnifiques que ceux 
des Alpes, des geysers, des gor- 
ges, ravins, rivières, des forêts, 
des cataractes d'une telle beauté 
et en telle profusion que les eu- 
ropéens qui sont venus ici Se sont 
demandés souvent pourquoi nous 
allions chez aux ‘ pour Je pittores_ 
que, 


Ils verront des tités qui ont 
surgi du sol en quelques années, 
d'immenses étendues de fermes 
qui représentent un valeur quasi 
inconcevable, des manufactures 
qui. en quelque temps, sont de- 
venues les rivales des plus gran- 
des industries du monde entier. 
Ïls verront encore beaucoup 


ut Van. 


def 


C3 éadi, 4 février 1915. 


uvér,de.confort dans ses, 


hôtels “que. "presque 
js es oùu-en Europe et” il est 
toujours, facile dé revenir sur ses 
pas sans avoir. à demander. Je con- 
sentement <es :gendärmes. - - 


.'Endigué par. a. guerre, de ‘flot 


‘dés “touristes” s'est tourné - vers’. 
l'Amérique. el maintenant que de. 


mouvement est commencé, lés 


charmes: et les beautés de notre 


pays: contribueront: à le faire cou- 
ler Je, plus longtemps possible. 
Noûs pouvons tous personnel- 
elment ander. en ceci en ne mÉna- 
geanl pas notre enthoüusiasme sur 
les ‘choses canadiennes et en vi- 
sitaut1 Rous_ mêmes. le Canada, 


k + #° \. 

: Nous bénéficicrons: tous d'une 
nranière pratique dé ce flot nou 
veau, car une grande partie des 
sommes que nos compatriotes 


laissaient. ici et à en Europe sera : 


à lavenir: dépensée chez nous. 
Des cités el des provinces entières 
subsistaient. presque seulement 
avec l'or des touristes et des con- 
valescents d'Amérique. Nos villé- 
giaitures recevront maintenant 
l'argent qui alimentait les nom- 
breûses' plages “#fashionables du 
vieux continent. 


PRENDRE THANN A TOUT PRIX 


=D 


- Paris. 3 == Par ordre du Kaïi- 
sl, -Thann doit être pris à tout 
prix, ét Guillaume Il y a envoyé 
son second fs, Eitel Fricdrich, 
pour qu'il voie à cu que son ordre 
soit exécuté. C'est probablement 
la raison des violents combats qui 
ont eu lieu dans cette région. Ce 
fut d'abord l'avance des troupes 
allemandes concentrées à Uff. 
holtz, sur Sleinbach et sur da côte 
425; ce fut ensuite leur avance 
sur des hauteurs ‘d'Hartmanns- 
willer, qui, s'ils s'en emparaient, 
leur permettraient d attaquer 
‘Thann par derrière. 

Les Français occupent la crèle 
et une portion des pentes hoisées 
de ces hauteurs el livrent des 
combats corps à corps pour s'em_ 
parer du reste. Les positions al- 


des” vidroiér-bemandes il 66 très bien: Orga- 


nisées et les Français, dans lé: 
fort qu'ils font, pour les déloger 
des pentes de da colline, n'avan_ 
cent qu'avec une extrême lenteur, 
Quoique les opérations autour 
d'Aitkirk aient été gènées par les 
inondations, les français ont 
avancé sensiblement. . 


ef) a 


DANS NOS EGLISES 


EGLISE DE LA PAROISSE ST-JOACHIM, 
Dixième Rue, — Messe basse à 6 hrs. 30, b 
brs:'et 9 hrs. Grand.messe avac sermon en fran- 
çais, à 10 hrs. Graod'mgsse, avec sermon en 
anglais, à 11 hrs. 15. Vepres ect bénédiction à 
7 hrs 80 du soir. 

Curé, R. P. Lemarchand, O.ALL; vicaires, RR. 
PP. Louis, Hétu et Duchaussois, Q.M.I, 


EGLISE DE LA PAROISSE DE L'IMMAGU- 
LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino. — Messe 
basse à 9 heures.; messe pour les enfants à 9 
hrs. 15; grand’messe, sermon en français, 10 
hrs. 45. Bénédiction, 7 hrs. 50 du soir. 

Curé: Rév. M. Ethicr; vicaire, Rév. M. Char- 
trand, 


MONASTERE DES RR. PP. FRANCISCAINS. 
North Edmonton. — R. P, Xavier. O.F.M.. su. 
périeur. 


PAROISSE DU SACRE-COEUR, Avenue Ki- 
nistino. — Messe busse, 8 h., messe des enfant. 
9 h. 16: grand'messe 10 h; 45; catéchisme, © 
h. 50 de Paprès-midi; archiconfrérie, 7h, 80 ân 
soir (Paroisse exclusivement de langue anglar- 
se). Curé, Rév. M. Pilon: vicaire, Rév, M, 0. 
Desroches. 


EGLISE DE SF-FRANÇOIS-XAVIER, chapelle 
temporaira du Collège d'Edmonton, coin des 
rues Stikaen et 28e. -— Messes du dimanche: 
Rév. P. J. A. Gre- 


8, 9 et 11 heures. Curé: 


nier, SJ. 


EGLISE SAINT-ANTOINE, Edmvoion-Dus. — 
Msse basse, 8 hrs. 80; grand'messe, sermon en 

français, 9 h. 30, grand'messe, sermon Cn an 
glais, 11 hrs. Bénédiction et sermon, 7 hrs. 30 
du soir, 

Curé, R. P. “Tosquinet, O.£.I.; vicaire, R. Y. 
Tessier, OMLE , 


A VENDRE ou à échanger contre 
bêtes à cornes ou chevaux «de 
travail, une presse à foin ‘Dam.’ 
à l'état neuf, garantie fonc- 
tiunnant parfaitement. S'adres. 
ser à M. J. Boulanger, Ville- 
neuve P O, Alta. 


UNE FEMME, Française, deman- 
‘ de travail à da journée, repas- 
sage et.couture. S'adresser au 
Courrier de l'Ouest, 9334 Jas_ 
Der. | y 
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WABAMUN COAL AGENCY 


“LE FAMEUX CHARBON” 


Blocs choisis... .. .. .. .. .. .. 
Charbon pour cuisine .. .. .. .. 


TELEPHONE 6335. 


se. 60 
. $2.35 


119 RUE RICE 


. 


Edmonton, Alberta 


» 


‘ext has/que' le louriste. né 


à travërs. Je. Canada. Nous ‘ 


 Lehôses dont. es Canadiens : de: eh 


